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AVIS AU LECTEUR. 

La pnbUeaiioa de ce Ifvre a ^ retatniée par dea cauacs indépen- 
dantes de la volonté de Téditeur , et il croit devoir donner au public 
et à Tauteur une explication aar l'absenoe des textes en langues 
orientales cités dans le corps du mémoire, avec des renvois à la série 
de ces textes recueillis et arrangés par ordre numérique à la fin du 
volume. Ce recueil ne peut être Joint , pour le moment du moins , 
à la totalité de l’éditioa. Pendant l'impression , uo étrange malheur , 
Jusqu’à cette heure inexpliqué , a fait disparaître ( dans une impri- 
merie de Paris ) la copie manuscrite , les épreuves , lesplanchcs com- 
posées en lettres orientales , enfin Jusqu’aux moindres vestiges du 
travaiL Mais l’éditeur espère pouvoir par la suite réparer cette perte, 
et alors il s’empressera de fournir une fcuillespécialcdansune livraison 
supplémentaire. Au surplus , la privation momentanée de celte pièi-c 
Justificative , de pure érudition philologique , sera moins regrettée 
par le commun des lectears que par les orientalistes. 

Caen , avril, 1833. 
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AVERTISSEMENT 

OKK ftoilîuntisipsi» 



L’Académie royale des Inscriptions et Belles- 
Lettres de Parisa tenu ^ Iea9 j^dlet 1 8a5 , une séance 
publique sous la présidence de M. Baticouahd. 

L’Académie avait proposé pour sujet de Tuii des 
prix qu’elle devait adjuger dans cette séance, i/e're- 
chercher t origine et la nature du culte et des mjrs^ 
tères tleMiTBRk^lje prix , consistant en une médaille 
d’or de la valeur de i,5oo francs, fut adjugé au Mé- 
moire enregistré sous le n^’. a , et qui portait pour 
épigraphe ; ( Cujusvis hominis est errare. » ( Ctcer. 
TuscuL i,xvij.) L’auteur fut proclamé. C’est M. Félix 
Laiard , membre de l’Académie royale des Sciences , 
Lettres et Arts de Marseille, et de la Société impé- 
riale des naturalistes de Moscou. 

L’Académie jugea devoir citer honorablement le 
Mémoire enregistré sous le n« i , et qui portait pour 
épigraphe ces mots tirés du Zend^avesta , traduction 
française d’ANQUETit-oü-PEaBow « Je fats izeschné 
à Mithra. » 

L’académie a tenu , le aS juillet i8a6 , une séance 
publique qui a été présidée par M. Abel Réuusat. 
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AVtRTiSSEMJCNT DE l’ÉDITEUR. 

L’auteur du Mémoire, n® i , qui obtint une mention 
honorable au concoursde l’année précédente , s’étant 
fait connaître, l’Académie a décidé qu’il serait nommé 
dans cette séance; savoir : M. Joseph de Hammer , pre- 
mier interprète pour les langues orientales, au service 
de S. M. l’Empereur d’Autriche. 

L’impulsion remarquable donnée de nos jours aux 
études orientales, et l’importance qu’acquiert jour- 
nellement cette iM'ancbe de littérature , ont porté 
l’auteur à croire que la publicité donnée à son Mé- 
moire serait favorablement accueillie par le inonde 
savant. C’est pourquoi il s’est décidé à le faire impri- 
mer en France. La distance qui sépare de Paris la 
capitale de la monarchie autrichienne a obligé l’au- 
teur de recourir à l’aide d'un ami sur les lieux pour 
en soigner la publication. Celte circonstance servira 
pour expliquer les fautes et les imperfections qu’on 
pourra apercevoir dans le travail. 

Privé de l’avantage de consulter lauteur avec faci- 
lité, la tâche de l’éditeur a été plus difficile comme 
son succès est incertain ; mais il a trouvé des motifs 
d’encouragement , et il trouvera sa récompense dans 
l’honneur d’associer son nom à celui du savant et 
digne auteur du Mémoire, M. de IUmmer. 

/ Ç Ç 


MEMOIRE 



Htt/0()ucti0n, 


L’académie des Inscriptions et Belles-Lettres de 
Paris, en proposant pour sujet dé concours, « de 
rechercher l’origine , la nature et les mystères du 
culte de Mithra , et leurs rapports avec le sys- 
tème religieux de Zoroastre, » a jugé à propos 
de diviser ce problème dans une série de questions. 

. L’auteur de ce mémoire a cru devoir ne pas s’écarter 
dans son travail de l’ordre tracé par l'académie : par 
conséquent le sujet est traité, d’après le programme, 
dans les sept chapitres et leurs sections, dont les 
intitidés suivent *ici : * 

Distribution de V ouvrage : 

T. De l’origine et de la nature du culte et des 
ni\ stères de Mithra. 

II. Des rapports du culte de Mithra avec les di- 
v(*rs systèmes religieux de la! Perse. 

IIÏ. De l’époque et des causes de l’introduction 
du culte de Mithra dans l’empire romain. 

IV. Des emblèmes du culte de Mithra. 

S I . Des emblèmes de Mithra dans le Zend-avesta. 


^ IlfTRODÜCTIOîT. 

§ Emblèmes diaprés les monuments connus* 

V. Des cérémonies du culte de Mithri. 

S r. Des épreuves du culte de Mithrà. 

§ a. Des sacrements du culte deMiTHRA. 

S 3. Des sacres , c’est-à-dire , des différents grades 
d’initiation aux mystères. 

§ 4 * sacrifices. 

§ 5. Des fêtes. 

VI. Des changementsqu’a subis le culte de Mitera. 

VII. Des monuments connus de Mitera. 

§ I. Monuments représentant en entier ou en par- 
tie le sacrifice de Mitera. 

§ a. Bas-reliefs qui représentent des figures isolées 
de Mitera , ou de son sacrifice. 

§ 3. Monuments de Mitera en statues ou groupes 
de ronde-bosse. 

§ 5. Médailles. 

I 

§ 6 . Monuments douteux. 

§ 7 . Simples inscriptions. 

Conclusion. 

Explication des iconographies ( Addition de 
V éditeur ). 


t 
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CHAPITRE 1. 

DE l'oRICINE et DE LA NATURE DU CULTE ET DES MYSTiaES 

DE MITHRA. 

Dans la proposition du Sujet , l’Acadenüe a de'jà 
dnouce le fait historique que l’origme de ce culte date 
de plus loin que de son introduction dans rempire 
romain , et que, beaucoup plus ancien, il est intimement 
lie' avec la doctrine de Zoroastre ou d’autres systèmes 
religieux de la Perse. Le culte de Mithra forme en 
efiet une des parties les plus essentielles de la doctrine 
de Zoroastre, et des passages nombreux du Zend-Avesta 
s’expliquent aVec beaucoup de détail sur la nature et 
les fonctions de Mithra , médiateur àe la cre'ation, de 
ce protecteur très -vigilant , de ce héros trèS’-fort ^ , 

triomphateur invincible , de ce génie de Vamour et 
de la vérité ^ dont l’emblème le plus vrai et le plus 
magnifique est le soleil (i). 

Il est le premier des Izeds (*) , le vainqueur des 
tyrans et des démons , celui qui donne aux villes la 
sûreté , et la fertilité aux terres incultes , le gardien 
toujours éveillé d'Ormuzd , le coursier vigoureux(a) , 

» 

(*} Lei 1ttd$ ) selon le Zend^Avesta , sont les bons génies du second 
ordre. Les Darondj) dont il est parié plus loin) sont les productions des 
Dit») ou roaueais génies. — Éoit. 

a 


I • 
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CULTE 1>E MITHn*. 


le chef (les hommes. Le nom de ce gc^nie que les Grecs 
ont derit M/Ôpr ou M'tdpetç ^ est Mihr ou Mehr , et .ce 
mot signifie encore aujourd’hui en persan , Vized , le 
soleil et ïamour (5). Dans Xenophon , les Persans 
jurent par Mithras ; et si Hérodote , qui a écrit seulement 
un demi siècle plus tôt , confond Mlthra avec Mjlltta et 
Alitta(4) ( l’Anaïtisde Strabon et de Plutarque ),le génie 
femelle de l’étoile du matin , il y •'i été induit proba- 
blement par la signification du nom de Mihr, qui 
signifie aussi l’amour. 

Des savans très-respectables ont énoncé l’opinion que 
Mithras et Anaïtls étaient peut-être le même génie (5); 
mais Anahid , c’est-a-dlre l’AFct/xir des Grecs , paraît 
dans la Cosmogonie ^ indépendamment de Mithras , 
comme l’Ized , qui a gardé la semence de Zoroastre , 
et comme le génie de la planète Vénus (a) ^ de sorte 
que Mithras et Anaïtis sont deux êtres aussi diflerens 
que le soleil et l’étoile du malin , qui sont les astres 
confiés à leur garde (b). 

' L’autorité du Zeiul-Avesta , sur l’existence du culte 
de Mithra , pourrait dispenser de la citation des pas- 
sages (Fauteurs pereans modernes. Il sufiira (k rapporter 
ici deux passages dti Chah-Xaraeh , la source la plus an- 
cienne de l’histoire nrodeme de la Perse. 

Le feu de Mithra est cité parmi h^s trois . feux les 
plus sacrés , savoir le feu Gucliusb ^ qui est celui de 

(a) Voyrt la notp. de M. le baron de Saçy, sur les Hecbercbes de M. 
de Saîntc-Çroix, sur les myslcres du paganisme, p. m. 

(b) Boun-l)el»esch. xxxm. v. 


CULTE Di: MITHRA. 
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la planète F^énus , Khordad qui est celui de la planète 
Mars , et Mihr qui est celui du Soleil, 

« Il vit en rêve comment un- adorateur du feu porta 
« en main les trois feux brillans , les feux de Goucliesb^ 
V Khordad et Mihr , brillans comme Venus ^ Mars et 
M le Soleil (a). >» 

La lettre d’Efrasiab à Bouladwend commence ainsi r 

« Avant tout louange au seigneur , duquel, vient la 
« prospe^ritë et la ruine , au seigneur du Saturne ( le 
H vieux ^ cttuv^ des sphères y au seigneur du soleil brillant 
« de Mithra (6); »> 

Parmi les passages ci-dessus cites du lescht^Mithray 
il y en a un qui pre'seute des difficulte's jusqu’à prësent 
peu éclaircies , mais qui nous paraît être de nature 
à répandre une nouvelle lumière sur les saciiftces les 
plus anciens de Mithra , représentes dans la suite par 
ceux du taureau. 

Le lum de - Mihr y est employé' non seulement 
comme celui du génie bienfaiteur de Hmmanite' y 
mais aussi en opposition à celui dç Vhomme malfai- 
leur. « Donnez-moi maintenant ( ô Mithra ) l’empire I 
U O vous qui coupez par la ceinture le Mithra Da- 
« roudj-homme, » 

Voici le Mithra Ized , bienfaisant , en opposition 
directe avec le Mithra Daroudj-homme ,,qui ne respire 

(a) Voyez le texte oriental à la fin du volume, n*». i. — Goachetb , dit 
le Burhani Katii , édit, de Coustanliiiuple , ]>. 707 , ftlgiiltle l’étoile du 
; deux passages do Ghah-Namel», où il est question du Tou Gouchùtby 
ent été traduits dans le ix* vol. dcA Jahrbüchcr der Litteratur , p. aa 5 . 
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CULTE DE MITHRA. 


que cruauté , qui vient ( exercer l’empire ) avec cruauté 
au milieu des villes j ce Mithra Daroudj , qui veut 
publiquement frapper le juste f ce Darwend cruel qui 

prend la voie du bœuf de Tchengreghatchali ! 

0 

« Emparez-vous des productions des Mithra Daroudj- 
hommes ; que leur chef, leur Athorné soit frappé , lui 
qui a la bouche prompte et vive ! Mithra les poursuit 
bien ces Mithras Daroudjs. » Voici donc des êtres 
malfaisans , des hommes- démons qualifiés de Mithra 
en opposition à Wzed Mithra qui les poursuit , qui les 
frappe par la ceinture. Ces passages prouvent avec 
éviderice que le mot Mihr était non seulement le nom 
propre de l’Ized , mais élait aussi employé dans le sens 
d’un nom substantif. ILparaît-avoir été en effet synonime 
de chef, seigneur et maître , comme Scaligcr l’a déjà 
dit, sans citer toutefois aucune autoiité (7). 

Le Mithra Daroudj (8), qui veut exercer la cruauté 
au milieu des villes , est donc le chef des Mithra 
Daroudj-hommes , c’est-à-dire des pervers , instrumens 
de son iniquité , « lui ce Darvand ( mauvais génie ) 
cruel qui prend la voie du bœuf de Tchengreghatchali ! » 

Le commentaire donné dans la note par Anquetil du 
Perron ainsi que le texte , ne laissent pas de doute que 
le bœuf de Tchengreghatchah doive être entendu des 
Indiens adorateurs du Taureau des brames secta- 
teurs de la doctrine de Tchengreghatchah , qui était 
l’adversaire de Zoroastre. C’est pour frapper ce grand 
.démon ( Mihrdaroudj ) homme , que l’Ized Mithra 
est invoqué. 


CULTE DE MITHRA. 
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« Coupez par la ceinture le Mithrojdaroudf-komme, 
« frappez, par la ceinture le Mithra Daroudj , qui ne 
« respire que cruaûtë (9). » Mithra est' donc invoque 
pour frapper , pour sacrifier le tyran , le mechaut dont 
Pemblême est le bœuf de Tchengreghatchah* Voici 
rorigine daUaurobole Mithriaque ^ représente sur-lea 
grands monumens connus de Mithra. 

Il est même • probable que ce sacrifice a été dahs> 
sa première institution un sacrifice d'homme symbolisé 
par le taureau , et que les sacrifices humains dont on 
sait que le culte de Mithra a été ensanglanté plus 
tard sous les Romains , datent de son -origine. Ce qui 
vieilt à l’appui de cette opinion est de double sacri- 
fice , le plus ancien dont il; soit parlé dans les insti- 
tutions religieuses de rinde , lesquelles , outre le culte 
du soleil et du feu, ont des points de contact fort 
nombreux avec la religion des anciens Persiuis (a). 

Dans le Yàjerweda , il est question de ces deux 
sacrifices , dont l’un est \ Aswamedha ou sacrifice- du 
cheval , et l’autre le Pareshamedhxi , ou sacrifice 
d’hommes* •' ■ » 

Nous savons par les Grecs et les Romains , que . chez 
les Persans les chevaux étaient consacrés et sacrifiés 
au soleil (b) , et Xenophon parle aussi du sacrifice des 
taureaux, qu’il attribue à Jupiter ( Ormuzd ) (10).. 
« Lorsqu’ils arrivèrent au temple , ils sacrifièrenC- à 


(a) Voyez *le Mémoire de M. Golebrookc on the Vedas or tacred writ^ 
tingi of thi liindoos. Asiatic RuiabcheS) tiM) p, 4^6 cl 

(b) Cuxtius» Hérodote^ Xenophon. 
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« Jupiter en brûlant en entier des taureaux ; pois an 
« soleil y en brûlant en entier des chevaux. » Plutarque 
parle expressément d^uu taureau immolé sur Tautel du 
Soleil (il). Ainsi les deux sacriûces des Yeda y le sa- 
crifice de chevaux et d'hommes se retrouvent chez les. 
Persans y le dernier symbolisé par celui du taureau. . 

C’est Mithra le protecteur des bons y le métliateur 
(le Mezpés de Plutarque (c) ) entre Onnuzd et ITiomme 
qui lui immole le Daroudj-homrne ( qui prend la voie 
du taureau) en punition des méchans y et qui le frappe 
au cou y ce qui paraît être désigné par la phrase < deux 
fois répétée de r « coupez par la ceinture y. frappez . par 
la ceinture (la). » 

Tel paraît être le sens primitif du sacrifice du .tau- 
reîm immolé par la main de Mithra le médiateur y 
en punition des crimes des méchans y et en expiation 
des péchés des hommes ^ dans les siècles postérieurs y 
lorsque le culte de Mithra s’est propagé dans l’empire 
romain ,il .a évidemment subi des changemeus y puisque 
les monumens de ce temps nous présentent des em- 
blèmes et des symboles qui ne sauraient s’expliquer 
par le texte du leschlzadé de Mithra. Il nous suffit 
d’avoir ramené^ ici le culte ,à sa première source , et 
d’avoir montré que le taurobole mithriaque'se trouve 
déjà désigné dans le Zend- Avesta , par l’immolation du 
Daroudj-homme , qui prend la voie du bœuf de Tchen- 
greghatchah. 


(c) De hide tl Osinde» 
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CHAPITRE II. 


DES RAPPORTS Dü CÜLTE DE MITHRA AVEC LES SYSTEMES RELI- 
GIEUX DE LA PERSE. 

♦ 

Le culte dè Mithra, plus ancien que la religion fondc^e 
par Zoroastre , iaisaii; dëjà partie du système religieux 
introduit par Djemcliîd qui mêla le culte da soleil au 
^abeisme de Houcheng , ou à la religion des Mehabads 
du Dabistan. 

Le culte de Mithra est plus ancien que Zoroastre , 
puisque le culte du soleil date de Djerachid. Dans le 
Chah-Nameli il est dit de ce prince : « il adora le soleil , 
car tel fut le mauvais rite de Djemcliid (a) , et puis « Il y 
figura Djemchid adorant la lune et le soleil (b).» Le feu 
Berzin qui est toujours nommé dans le Zend - Avesta 
Mihrberzin ( Mithra Persée ) a été instité par Kciklios* 
rew(i). 

Quoique sous le règne de Djemchid , il ne soit ques- 
tion dans le Chah-Nameh que de Tadoration du soleil, qui 
n^est point IVfilhra' , mais seulement son emblème , il y 
a cependant affinité frappante entre le poignard de 
Djemchid et celui de Mithra. L’un et l’autre sont men- 
tionnés dans le Zend-Avesta : « je fais izeschné à Mithra 

t 

(a) Voyci lé texte , n® iii. 

(b) Vuyex le texte, n" iv. 
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qui a un long poignard ( lesclitzadé I. Lxxxix c. 26 ) et 
Djerachid fendit la terre avec la lance d’or ; il la fendit 
avec son poignard ( Vendidad^ fargard ii ). 

Voici le poignard employé par Djemchid comme 
soc de charrue dans le meme sens , dans lequel on a 
expliqué si souvent le poignard de Mithra comme em- 
blème des rayons du soleil qui ouvrent la terre. Il en est 
de meme de la coupe de Djemchid, car quoique la coupe 
ne soit point parmi les attributs de Mithra ni dans le 
Zend-Avesta , ni sur les monuments , elle est cependant 
un attribut connu de Baal , le Dieu solaire des Chal- 
déens (vï). Ce rapprochement de Mithra avec Baal , qui 
e'tait en même temps le Dieu solaire et le Dieu suprême 
des Chalde'ens explique l’erreur des auteurs , lesquels 
comme Luctatius et Hesychius ont déclaré Mithra le 
Dieu suprême des Persans , et autorisé en quelque ma- 
nière l’opinion de Fréret , qui a cru que les mystères 
de ‘Mithra étaient d’origine chaldéenne (a). C’est cette 
parenté de Mithra avec Baal , qui était à la fois le soleil 
et le Dieu suprême des Chaldéens qui a induit des sa- 
vans a donner à Mithra , tantôt l’une , tantôt l’autre de 
ces deux qualités (b) qui ne lui conviennent cependant 
guère. 

Cette confusion de Mithra avec le soleil n’est point 

(a) Mém. de l’acad. des in^cript. xv. V. aussi de Sainte-Croix , Recher- 
ches sur les mystères du paganisme II , p. i 44 - 

(b) C’est ainsi que Battenx ( mém. de l’acad. des inscript. xrii ) , a 
identifié à tort Mithra avec le Dieu suprènac , et Foucher ( mém. xxix, 
p. 120 ) avec le soleil. 
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autorisée parles écrits de 2Loroastre , mais était fort natu- 
relle , puisque le soleil était l’emblème des qualités prin- 
cipales de Milhra , de la pureté , de la vigilance , de la 
force J de h vérité et de Vamour, Ainsi, dans le persan 
moderne , Mihr signifie à la fois le génie ( Mithrâ ) et le 
soleil , lequel s’appelle aussi Khor , et ces deux mots 
Khontiihr composés sont en persan la même chose que 
le nom d’Heliogabale formé de Hxior et Baal , qui si- 
gnifient l’un et l’autre le soleil. Khorraihr est , d’après 
les traditions modernes des Persans , le nom du glaive 
de Salomon (a) , souvent confondu avec Djemchid , dont 
le poignard ouvre la terre comme celui de Mithra. 

Quant aux autres systèmes religieux , qui ont été an- 
térieurs , contemporains ou postérieurs à celui de Zo- 
roastre en Perse, nous connaissons trop peu leurs dogmes 
pour être en état de prononcer siir les rapports qu’ils 
pourraient avoir avec le culte de Mithra (3). 

Un seul pas'sage d’un traité polémique , adressé par 
Archélaüs à Manès , prouve que les mystères de Mithra 
faisaient partie du système des Manichéens (4). 

Parmi les sectes qui subsistent encore aujourd’hui 
dans l’Irak-arabi , il y en a dans lesquelles on recon 
naît les débris de deux anciens systèmes religieux, 
oii le soleil a joué le principal rôle et qui doivent ayoir 
eu par conséquent plus ou moins de rapport avec le 
culte de Mithra. L’une de ces deux sectes , est celle 

(a) Ferhengui Ghonoari, I 5a4« KhormUir est le nom du ÿaire da pro« . 
phète Salomon. — Voyez aussi üena distiques tirés du poème Saad 

de Saiman. 
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des So}>cons ^ dont les livres sacrés ont conservé des 
traces de Tancien Sabéisme ; la seconde est la seçle des 
Chemsyé ou adorateurs du soleil , établis aujourd'hui 
aui environs de Mardin et de Sindjar(a). 


• (a) S«c«od v«jage en Pem ^c^Morier. 
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CHAPITRE 111. 


PB l'ÉpOQÜB BT DBS CAUSES UE l’iNTBODUCTXOII DU CULTE UE 
MITHRA DANS L*£MP1RB ROMAIN. 


i 

L’epoque ou Too eut connaissance k Rome ^ poùr la 
première fois j du cuite de Mitlira j est tixëe par un pas- 
sage connu de P^tarque qui se trouve dans la vie de 
Pompée : il raconte que les mystères de Mithra avaient 
été introduits par des pirates *ciliçiens (i)..Le savant 
Freret ne regarde ceci que comme une conjecture peu 
vraisemblable de Plutarque. 11 a de la peine à se per- 
suader qu’il y eût des Persans , des Parthes ou >des 
Assyriens parmi ces pirates « qui étaient , dit-il ^ des 
Pisidiens , des Ciliciens , des Egyptiens et peut- 
R être des Syriens , nations chez lesquelles le culte 
« de Mithra n’a point été' reçu (a). >> 

M. de Sacy a déjà observé que cet argument parait 
bien foible contre le témoignage positif de Plutarque j 
et nous ne croyons pas non plus qu’il puisse être révoqué 
en< doute avec quelque fondement. Quand même il n’y 
eût pas eu ]>armi les pirates ciliciens ( qui étalent pro- 
bablement comme les flibustiers uu mélange de plu- 
sieurs nations ) , des Persans , des Parthes ou des 


(a) Mém. de l’Acadéuiic dee iDMrrip. > t. zvi » p. aja. 
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Sjrieus , les monumens dans le style persan qu’on 
voit encore aujourd’hui sur les côtes voisines de la 
Carie et de la Lycie , comme par exemple les tom- 
beaux de Telmisse tout-à-fait calques sur ceux des 
rois à Persepolis , prouvent que le gouvernement du 
grand roi propageait jadis les arts et les idees de la 
Perse jusqu’à l’extrëmité des frontières de ses provinces 
maritimes. 

' Mais outre cet argument pris des localités , il y 
en a d’autres dans les ëvènemens de ces temps , qui 
viennent à l’appui du récit de Plutarque. Les pirates 
ciliciens encouragés, corairae Florus.le dit expressé- 
ment (a) , par les guerres de Mithridate , à ravager 
aussi comme lui les provinces romaines , étaient , selon 
toute apparence , formés en partie des débris de ses 
flottes et de ses armées. Quoique l’histoire ne nous dise 
rien sur la religion du tyran de Pont , qui ait rapport au 
culte de Mitlira , le nom de Mithridate môme et ceux 
des rois et capitaines ses contemporains , prouvent 
assez combien le culte de Mithra était alors répandu 
dans le Pont , dans l’Arménie , dans la Cappadoce , 
enfin dans toutes les provinces limitrophes de l’empire 
romain en Asie. 

Appien, l’historien des guerres de Mithridate , nomme 
Mithraas qui, avec Bagoas, chassa Ariobarzane du royau- 
me deCappadoce et y rétabliLAriarathe(b);il nomme aussi 


(a) Aadaciazn perditis rurioaiaque latrooibaa dabat iuquieta Mitbridatia 
prslüa Aaia. Fhrus , beli. piralie. 

(b) D» Btllo ^ilkrîelatieo f 177. 
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Mithrobarzane vaincu par Lucullus (à) ; or Mithraas 
n’est qu’une forme dérivative de Mithra (a) , et Mi- 
throbarzanes est le Mihr - Berzin (3) qu’on rencontre 
tant de fois dans le Chah-Nameh et lé Zend - Avesla; 

Le culte de Mithra , introduit à Rome ans avant la 
naissance de Jesus-Christ,s’y manifesta seulement un siè. 
de et demi plus tard par desmonuraens conservés jusqu’à 
nos jours. Publiquement établi sous le règne de Trajan j 
vers l’an i o i de Jesus-Christ , c’est sous celui des Anto- 
nins qu’il fut le plus en vogue , ainsi que vSaiute<Groix 
et Montfaucon l’ont déjà observé ; il se répandit en- 
suite dans toutes les provinces de l’empire , comme 
l’attestent les monumens de l’Italie , de l’Helvétie , des 
Gaules , de la Germanie , de la Norique , de la Parionie 
et du pays des Daces. Il y subsista jusqu’à la fin du 
iv« siècle de l’ère chrétienne 5 car ,!■ quoique l’antre 
sacré de Mithra fût détruit à Rome dès l’an SyS 
par l’ordre de Gracebus , des traces des mystères de 
Mithra se retrouvent à Rome jusque dans l’an Sqo (b)i 
£n examinant les causes de l’introduction du culte de 
Mithra et de son développement dans l’empire romain j 
les dernières doivent sans doute être distinguées des 
premières. D’après la tolérance que le gouvernement 
de Rome exerçait envers les cultes de toutes les 
nations , et la facilité avec laquelle il adoptait des 
dieux étrangers j il n’est guère besoin de chercher 


(a) De Mlo Mithridatieo y aaS. 

(b) Vayex Freret» Mém. del’Acad. ivi, p. 378 ; 
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d’autre cause de l’introduction du culte de Mitlira 
dans l’empire romain j que les relations multipliées de 
Rome avec l’Asie , depuis les guerres de Mithridate et 
des Pirates , et la curiosité de la superstition romaine ^ 
qui recevait avec un intérêt égal les dieux de l’Asie 
et de l’Egypte , et espérait de trouver dans les Mi- 
Üiriaques conune dans les Isiaques de nouveaux trésors , 
de sagesse et de bonheur. 

11 n’en est pas de même des causes qui ont influé 
sur la vogue que le culte de Mithra a eue dans l’em- 
pire romain pendant quatre siècles , et sur les chan- 
gemens qu’il a subis dans ce temps. 

Les mystères de Mithra, comme les mystères d’Eleu- 
sis et autres , servaient au paganisme de dernier re- 
tranchement dans lequel il se réfugiait pour se dé- 
fendre contre la puissance toujout*$ croissante de la 
religion chrétienne. Les défenseurs les plus éclairés 
et les plus habiles du paganisme , opposaient à la doc- 
trine chrétienne les mystères d’Isis et d’Eleusis (*) , et 
surtout ceux de Mithra , comme un système religieux 
supérieur au christianisme, dont celui-ci ne contenait, 
selon eux , que des révélatious fausses ou partielles ; 
les mystères de Mithra étaient , sous ce rapport , des 
ai’mes infiniment supérieures -à celles des autres mys- 
tères , puisqu’ils se rattachaient immédiatement à la 
religion de Zoroaslre , laquelle , en tant d’endroits , 


(*) Eoruri noue apprend que le culte d'Eleusis , était celni de Mithra» 
puisqu’il «iDjiluie pour désigner le prêtre athénien, tantôt le nom d’AiS» 
rophante des deeues t tantôt celui de père de l’ioitiatioa de UUhra, Eaiv. 
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offre les plus grands rapprochemens avec les dogmes 
et les rites du christianisme (3). 

I 

La ressemblance des pratiques et des cër^monies 
des mystères de Mithra (4) avec ceux de la religion 
du Christ , est avouée par les pères de l’église , tels que 
Justin (5) et Tertullien ( 6 ) ; et la manière dont d’au- 
tres , comme Grégoire de Nazianze ( 7 ) et Jérome (a) 
s’expriment sur les mystères de Mithra , montre assez 
l’importance qu’ils * attachaient à celte rivalité de pra- 
tiques et dé cérémonies. C’est donc sans doute l’éta- 
blissement du christianisme qui fut une des causes 
principales du succès et du développement du culte de 
Mithra dans l’empire romain , jusqu’à ce qu’il suc- 
combât devant le triomphe toujours croissant de la re- 
ligion chrétienne. 


(«) Hierovyaûad LaeUm. Epiât. 107. 
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CHAPITRE lY. 


DES EMBLEMES DU CULTE DE MITHRA. 

De même qu’il faut distinguer le culte primitif de 
Mithra tel qu’il est consigne' dans le Zend-Avesta , de 
celui qui fut introduit dans l’empire romain et modifié 
dans la suite des temps il faut distinguer aussi les 
emblèmes de Mithra mentionnés dans les écrits de Zo- 
roastre de ceux qui s’offrent à la vue dans les monumens 
postérieurs de Mithra. 11 y a de ces emblèmes qui 
sont les mêmes dans le Zend-Avesta et sur les monumens 
romains , et qui prouvent de nouveau en faveur de 
l’identité primitive du culte ; mais il y en a de plus 
nombreux dont il n’est point question dans le Zend- 
Ayesla , qui se retrouvent seulement sur les monumens 
connus des quatre premiers siècles de l’ère chrétienne. 
Nous traiterons donc premièrement des emblèmes du 
Mithra du Zend-Avesta , puis de ceux des monumens 
romains , enfin des cérémonies ou des mystères aux 
quels ces emblèmes se rapportent. 
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»/ 


Del ctnblémei de Mithra dans le Zend-Areita. 


C?est le LXKXix lescht-Mithm <jui fait l’énumération 
des attributs et des emWémes de Mithra. 

Il a d’abord six ^ ou mille , ou dix mille jeux , et 
mille oreilles (a) , ce qui répond aux deux attributs 
de la divinité qui voit tout , qui entend tout , attri* 
buts qui sont encore aujourd’hui parmi ceux du dogme 
de l’islamisme. 

Il poursuit les chefs injustes , les t3nrans , les lÆthra- 
Daroudj avec la flèche et la lance (b) , avec son épée , 
en frappant en bas avec sa longue et grande lance (c) ; 
il frappe les Dew de son épée , de son grand arc à 
pierre (d) ^ avec mille arcs (e) , avec mille flèches (f) ^ 
avec mille épées (g) et mille lances (h) ; il a six jeux 
et une longue épée (i). 

Outre la flèche, la lance, l’épée et l’arc à pierre ^ 
Mithra est armé de la massue. 

a De sa massue excellente et éternelle , ce chef des 
« hommes qui ne dort pas , frappe les Déw (k). Il 
« vient armé , une massue à la main , contre le Da- 


(a) leirUt-Mithra, carde i. — (b) Gardé 9 . — (c) IbiM , 9 . — (d) fbid, 
(c) Ibid, 5i. — (f) /6ic/, 58.— (g) Jbid, 3i.— (Il) Ibid, 5i. — (i) Ibid, aC. 
(k) Cardé 9 . 
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« roudj , avec une massue intelligente , d'or , qui se- 
« court abondamment , grande , d'or ^ vivante ^ qui 
« frappe d’une manière victorieuse (a). 

« Parlez-moi , ô Mithra ! qui rendez les terres in- 
« cultes , des mille massues pures , éternelles (b). « 
£t dans un autre endroit il a mille massues à tètes de 
chien , bien faites d’airain (c). Les deux pièces les 
plus intc'ressantes de toute l’armure de Mithra , sont 
l’épée I ou plutôt le poignard et la massue ; l’un et 
l’autre sont donnés dans le Zend-Avesta même , comme 
attributs à des héros , rois de Perse 5 le poignard d’or 
à Djemchid et la massue à tète de bœuf , à Sam et à 
Feridoun. « Djemchid fendit la terre avec la lance 
« d’or , il la fendit avec son poignard (d). 

« Je fais izeschné (*) au saint feroüer de Sam , 
H père de Guerscliasp , ai-mé de la massue à tète de 
«f bœuf (e). 

La massue à tète de bœuf, l’un des attributs de la 
royauté dans l’anciemie Perse , joue un grand rôle dans 
le Chah-Nameh , et l’histoire de la Perse ; cette arme est 
qualiliée d’un nom propre , Giawser ou Giawsar (i). 

La tradition du Chalr-!Nameh voit dans cette tète 
de bœuf celle de la vache Pourmajé dont Feridoun 


(a) Jeseht Mithra y a 4 * 

^b} Ibid ^ 9# ôi. Vuir aussi Néaesch 7« la massue éternellr. 

(c) Cardé , 3 i. 

(*) Le mot Izeschné y seluu Anquetil-Duperron , désigne une prière dans 
bqucJlc ou relève la gtandeur de celui à qui gu i’adreaae. Édit. 

(d) Fendidiid y Fargard II. , 

(e) Uschtzada CX .1 V 39 et isetekné 9. 
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fut allaîte ; mais en nous tenant au texte du lescht- 
zade de Mithra ^ où il est tant de fois question du 
Mitlira-Daroudj tud ( qui prend la voie du bœuf de 
Tchengreghatchah ) , nous ne pouvons y voir origi- 
nairement que la tôte de ce Daroudj^ à forme de tau- 
reau immole par Mitlira. 

II y a deux moniimens de Mitlira. fort peu connuis 
encore, qui sont un- commentaire parlant des passages 
du Zend-Avesta , oii il s’agit de la massue de Mithra 
et de celle à tête de bœuf. L’ün est le monument de 
Mithra de Salzbourg , dont la gravure ci-jointe (^) 
a dtë donnée dans les Annales de la littérature de 
Vienne (a). - 

On y voit Mithra armé d’un casque , sur' lequel est 
le globe du soleil el tuant le taureau avec la massue. 
' ■ Le second monument , dont le dessin est ci-joint , 
SC trouve en Transylvanie. C’est un génie de Mithra 
coiffe du bonnet phrygien y tenant en main la tête 
coupée du taureau. • 

* ’ Ces deux monumens jettent un grand jour sur les 

passages du Zend-Avesta et sur ceux du Cbah-Nanieh , 

^ * - 

où il est question de la massue de Mithra et de celle 
a tête de bœuf (a). L’épée et la massue de Mithra 
reçoivent également des édaircissemens par deux 
passages de la bible , qui , sans application directe aux 
rmblêmes de- Mithra s’y rapportent cependant quoique 
ifune manière détournée. 


(*) Voyor Ir* ..n*,. IX. 

(a) Volume X» p. 


CULTE DR MITERA. 


. , Le premier c’est la description que fait le prophète 
Baruch du giand dieu de Bahjlone , c’est-«H-dire de Baal 
dont nous avons dt^à fait remarquer plus haut raffinitd 
arec Mitbra ; il est dit qu’il avait en main un poignard 
et une massue (3). • 

Le second est le passage de Jerdmie : « Mes paroles 
« ne «ont-elles pas' comme un feu , dit l’Éternel ; et 
a comme un marteau qui brise la pierre (4)? ” Nous 
avons vu que la massue de Milhra est vivante et iiitelli- 
gcnie f et , comme telle dans la main du Demiourgos 
Mithra , elle devait être l’emblème de l’IùleliigeiKîe de 
la, foudrojaiitc parole de feu (D)_quia forn>e' le monde, 

La parole de Milhra est comparée par le Zend-' 

A-vesta à l’oiseau Eorosch (C) , nomme ;expresse'raent 

le corbeau céleste. Mithra montre la voie de la loi 
• • 

aux Mazdéïesnans comme l’oiseau céleste Eoroscli ( 7 ) y 
éclatant de lumière , qui voit de loin , m excellent ^ 
,« intelligent , pur y parlant la langue du ciel , vivant. ** 
Eorosch , le corbeau céleste, est donc le. symbole 
de Milhra’, comme l’interprète du ciel, comme l’or- 
gane de la velouté de Dieu. 

Dans un autre endroit {^lescht MitHia yCAxi\6 a4 ) 
la vue étendue de Mithra sur la terre , cist comparée à 
celle du UoUJraschmodad (a) , appelé le coq ccieste 
comme l’Eorosch. te corbeau céleste f nous ne pouvons 
mécpimailre cet oiseau y puisqu’il est désigiW,. comme le 

à, à. * 

Simourgh ou grifibn, par lVpithèlcn« triple corps {jy. 


(a) hichtzadé , 
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peméme queleloscht-MilHrà désigne le corbeau et le coq 
celeste comme les oiseaux sacrés de Mithva, XeNéaesch^ 
Mithra homme aussi les, deux premierstde tous les 
arbres , savoir ; Hom et Barsùm, « vAvec le Hoir» ^ 

M la viande , leBarsom ,'ma langue sarvaute prononce 
H kl parole (a), ^ ; i 

« Je fais izesdiné aux arbres , à la lune j au soleil 
H qui veille sur l’arbre Barsom j à Mitlira^ chef de toutes 
K les provinces (b). . : ‘ ‘ 

Le dernier emblème de Mithra et le plus remarquable, 
le soleil avec lequel il a été tant dé fois confondu. 
Deux passages du leschizadé. prouvent' avec, évidence > 
que les savants qui ont confondu Mithra avec le soleil^ > 
ont cependant moins, tort que ceux qui. Tout confondu; 
avec Analikl ^ je. génie, de fétotle du matin. C’est. lui 
dilje leschizadé (cardé 4) , qjh doune‘ à tous les pays 
de la terre le soleil ; c'est lui à qui Ormuzd a donné un 
corps éclatant de lumière ^ ’qui est le soleil ( cardé a5). 
Il n’y a rien d’étoiinant , d’après ces passages ^ que lie- 
sychius , Luctatlus et d’autres aient confondu Mithra le 
génie avec son corps , avec le soleil , qu’il porte sur la 
tcle dans, le monument de Saizbourg , , comme symbole 
d<i la pureté , de la bieni'aisance^ de la vérité, de l’amour, 
qui éclaire , qui cchaulfe le monde. Excepté les milliers' 
d’yeux et d’oreilles , tous ces emblèmes se jencôntrcnt 
sur les monnineiis de Mithra du temps des Romains; 

(a) Nèafseh Khorfchcd t Anquetil II, p. i!>. » 

Niüc$ch J^ilhrat Anquetil 1, p. i6. 
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Nous y verrons l’are , la flèche , la lance , le poignard j 
la inassue , les deux oiseaux , les deux arbres et le soleiL ‘ 
Avant d’examiner les autres , dont il n’est point ques- 
tion dans le Zend>- Avesta , résumons , d’après le texte’ 
du leschtzadé; et de l’Jzeschne , les principaux attributs 
et qualités de Mithra : i* Pureté ( 8 ) , •sP Vérité {cf) ; 
O® Grandeur ( i o),4® Force ( 1 1 ), 5®^ Vigilance {v'i), 
G'» i 5 ), 7 ® Héroïsme ( i ^^,%^Proteclion{^ 1 5),' 

8 ® Génération ( 1 6 ), i o® Bénédiction ( 17 ), 1 1 o Paci^’ 
fication(^i^\izty Médiation{^\^). 

Mithra est qualifié^ dans tous ces passages , de source, 
d’abondance et de lumière , d’homme pur^ vrai et grand, 
d^ami , de héros fort et victorieux , de générateur , de 
juge juste , de protecteur vigilant , de médiateur paci- 
llant,.de chef bieiifiisant des provinces. Il donnela lu- 
mière , la beauté , la. victoire , 1 a gloire , la force, la joie, 
le bonheur. ■; - 

' » ; ■ ' IL - ‘ - 

■ * • • * * • 
Emblèmes de Mithra d’après les monuroens connus. 

;Nous quittons;maintenant le Mitbrædu Zend-Avesta, 
pour nous occuper de celui des monumens romains , 
qui nous offrent presque tous les attributs mentionnés 
ci-dessus , ainsi que d’autres que nous allons examiner. 
Outre les figures humaines qui représentent des mi- 
nistres ou des génies , et dont il sera question plus tard, 
nous classons naturellement les emblèmes de Mithra , 
qui se rencontrent sur une cinquantaine de ces monu- 
mens conservés jusqu’à nos jours , d’après les trois règnes 
de la nature , en animaux , arbres et pierres. 
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/. Jnimaux, 


Le principal de tous , le centre de tous les groupes^ 
le sujet le plus saillant de tous les monumens deMithra^ 
c’est le taureau , qu’il faut envisager sous un point de 
vue tout diifôrent de celui sous lequel le leschtzadë le 

met en rapport avec Mithra. 

/ 

Dans le leschtzadé - Mithra il n’est question que de 
l’ennemi de Mithra ; « le Mihr-Daroudj qui prend la voie 
« du bœuf deXchengregliatchah ; » dans les monumens 
romains de Mithra , le taureau immole par Mithra a été 
explique tantôt comme ' symbole delà , tantôt 

comme symbole de la lune , tantôt comme le taureau 
du zodiaque tantôt comme le taureau 
des livres Zend. 

Nous n’osons rejeter absolument aucune de ces expli- 
cations , puisqu’il existe des preuves évidentes que le 
taureau de Mithra a étd considéré tantôt sous l’un et 
tantôt sous l’autre de ces rapports ; les monumens mê- 
mes nous obligent de voir dans ce taureau principale- 
ment l’emblème de la lune , non pas comme astre soUs 
des rapports d’astronomie ou de métempsycose seule- 
ment , mais surtout comme symbole de la génération, 
sous des rapports cosmogoniques. 

£n confondant Mithra avec le soleil il était naturel 
de ne voir dans le taureau que le signe du zodiaque , 
dans lequel se renouvellent l’année et la nature , ou bien 
le taureau portant la terre que les Persans d’aujourd’hui 
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nomment encore Gawi zemin, c’est-à-dire , le tau- 
reau de la terre (20). Mithra ouvrant avec le poignard 
les veines du taureau , paraissait un symbole naturel 
j)our le soleil, dont les rayons fendent les sillotis de la 
terre et en produisent les arbres et les fruits (jui ter- 
minent dans plusieurs monumens connus la queue du 
taureau. . . 

L’idee du taureau de la terre portant sur son dos le 
globe du soleil , se trouve repre'sentde sur plusieurs mo- 
numens persans (21) , comme sur la-pierre gravëe dont 
le dessin se trouve dans les planches de cet ouvrago(a), 
et reçoit un nouveau jour par le vers suivant du Chah- 
^ameh : « Lorsque le soleil montra la tête sur le dos 
<( du taureau j un grand tumulte s’éleva de toutes 
« parts. ( 1 )) U 

Que ce soit du taureau qui porte la terre , ou de 
celui du zodiaque qu’il soit question dans ce distique y 
il suint pour prouver que cetle’idée du taureau por- 
tant le soleil , est encore aujourd’hui très-re'pandue chez 
les Persans , et qu’en partant du passage de Macrobe y 
tune ( au printemps) tauro estante solem , il est 
naturel de ne voir dans les monumens connus que le 
triomphe de Mitlu’a dans la renaissance de la nature au 
printemps. 

Il serait cependant difficile d’expliquer ce triomphe 
d’une maniéré satisfaisantepar l’immolation du taureau^ 


(a) Voyez planche IX, Cg. 3. 

(b) Voyez le texte , n*» V. — Ce vers sc trouve immédiatement arant 
l*intcrprétaUott du longc de Nousebimao par Uuzurdjimibr. 
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ne figurait dans ces monumens qae comme le por- 
teur de la terre ou du soleil. Les animaux et les arbres, 
dont il est environne ^ les dpis et les, ceps qui germent 
de sa queue ) rappellent le taureau cosmogonique du 
Bounâeliôsch , dont il est question dans le passage 
suivant ( xiv. ) ; 

« U est dit dans la loi , au sujet des cinq espèces 
« d’animaux , que le taureau cre'ë unique étant mort ^ 
« les grains vinrent de la ( moelle ) de son corps. 11 en 
a crut de cinquante - cinq espèces ; et quinze sortes 
« d’arbres bons pour la santë ( sortirent aussi de cette 
« moelle ) , comme U est dit : de la moelle ( vinrent ) 
« des productions de difiërentes espèces , car tout était 
M dans la moelle. Des cornes du taureau sortirent les 
« fruits ; de son nez le Gandeua ( les poireaux) ; de son 
« sang le raisin qui , préparé , donne le vin , liqueur 
« qui augmente le sang : de sa poitrine sortit PEspand 
« ( espèce de rhue sauvage ) qui chasse la pourriture 
« ( les maux) de la tète. Tout le reste sortit du taureau 
a un à un • comme il est dit dans TAvesta. 

« La semence du taureau ayant e'té portée au ciel de 
« la lune , y-fut purifiée , et de celle semence furent 
« formées beaucoup d’espèces d^animaux (a). >» ■ 

Porphyre , dont le traité sur l’antre des nymphes ren^* 
ferme les renseignemens les plus précieux sur le culte 
de Mithra , dit expressément : » que le taureau , aussi 
<i bieu que Mithra , est Demiourgos et seigneur de (a 
« génération ( 22 ). » 


(a) ÂHQUBTiLDopaatua, II, p. 371. 


6 


CULTE DE MITHRA. 


34 

Ce passage est clairement expliqué par un autre pas- 
sage précédent du meme ou\Tage : « On appelait la lune, 
« qui prefside à la géne'ralion , abeille ; et autrement 
« on appelait la lune , taureau ; l’élévation de ia lune , 
« c’est le taureau ; les abeilles sont engendrées du tau- 
« reau , de meme les âmes générées sont nommées en- 
. « gendréès du taureau (^^ovyevetç) , et le Dieu , quien- 
« lève le taureau ( Ç>ovy.ho'xoç ) , c’est-à-dire Mitbra , est 
« celui qui écoute en secret la génération (aS). » 

A ce pa’ssage de Porphyre répondent ceux de . Ma- 
crobe par lesquels la lune est déclarée la limite de la 
vie et de la mort , d’où les âmes s’évanouissent en des- 
cendant dans les corps et où elles renaissent en les quit- 
tant (24). Il y est dit de la lune ( comme de Mitbra dans 
le Zciid - Avesta ) , qu’elle produit et fait croître les 
corps^üS); enôn qu’elle préside avec le soleil à la vie des 
mortels , prenant soin de l’accroissement des corps(a 6 ) 
et de leurs vicissitudes (ay); 

Ces passages de Porphyre et de Macrobe , qui placent 
parmi les attributions de la lune les semences et les géné- 
ralions(To ^vrtKov ) , sont en parfait accord avec le 2 Lend- 
Avesta où la lune garde la semence du taureau cosmo- 
gonique , fait tout naître , croître , et multiplie toutes les 
productions (28). 

Jetons maintenant le^ yeux sur un des monumens 
les plus connus de Mithra , c’est celui d’Alsace , trouve' 
dans le duché de Deux - Pont , vis-à-vis de la ville de 
Schwai-zcrd et publié dans \Alsatia illustrata de 
Schœpflin. On voit sur ce monument le sacrifice ordi-* 
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naire de Mithra immolant le taureau accompagne des 
figures accessoires connues , c’est-à-dire , du chien , du 
serpent , du scorpion , qui attaquent le taureau , des 
deux génies à flambeaux , et du soleil et de la lune. Les 
deux astres , représentes sur les autres monumens par 
deux bustes, l’iui est couronne des rayons du soleil , et 
l’autre du croissant de’ la lune , sont figures ici d’une 
» manière diflerente et très - remarquable : le soleil par 
une figure humaine entourée de rayons-, et la, lune par 
une tôle de taureau. Voilà donc une preuve évidente , 
que le taureau , symbole de la lune , qui préside à la 
génération et garde la seinence du taureau cosmogoni- 
que, représente sur la partie supérieurede ce monument 
l’astre de la lune, et en bas le seigneur de la génération , 
le taureau cosmogonique luirmôme. . . 

Cet éclaircissement de la véritable signllication de 
la tète du taureau [ette ( avec, l’aide du meme monu- 
ment ) un nouveau jour sur les deux génies porle-llam- 
beaux qui ne manquent jamais aux représentations com- 
plètes du sacrifice de Mithra. Montfaucon.les a expli- 
qués comme deux Mithra , dont- l’un représentait le 
soleil à son lever et l’autre à son coucher , tandis que la 
figure principale de Mithra était l’emblème du soleil dans 
sa plus grande force , à midi. Il n’y aurait rien à redire 
à celle explication , qui résoudrait en môme - temps 
l’énigme de la trinité de Mithra ( Tpi-rAae-ios-) d’une ma- 
nière satisfaisante, si Mithra était effectivement le soleil, 
et le taureau effectivement la lune ; mais le soleil et la 
lune assistent sépai* émeut partout à ce sacrifice de Mithra 
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immolant le taurefta cosmogonique ^ seigneur de la gêné- 
ration. 

Des savans qui ont ëcrit depuis Montfaucon , sentant 
que son explication était détruite par cette double pré- 
sence du soleil et de la lime qui seraient là à la fois 
comme figures principales et accessoires, ont cru que ces 
deux génies porte-flandaeaux , dont l’un élevant le flam- 
beau précède Milhra , et l’autre le suit tenant le flambeau 
baissé , pouvaient s’expliquer par Phosphore et Hes^ 
/?ére,dont l’un précède et l’autre suit le soleil. Une étoile 
qu’ils doivent avoir portée sur la tête dans un des mo- 
numens décrits par Gruter vient à l’appui de celte opi- 
nion ; mais outre l’objection déjà faite quelque part, que 
les Persans ne connaissent ni Phosphore ni Hespère ^ 
mais seulement la planète Vénus sous le nom ^Anahidy 
les deux têtes du taureau sur lesquelles ces deux génies 
sont debout dans le monument d’Alsace exigent impé-. 
rieuseraent une autre explication. Il faudra les rap- 
porter ou immédiatement à la lune dont l’un élevant le 
flambeau désignerait les phases de' l’accroissement , et 
l’autre baissant le flambeau désignerait les phases du dé- 
croissement de cet astre ; on bien il faudra les rapporter 
à la génération des âmes et y chercher l’allégorie des âmes 
montant à la lune et en descendant , allégorie indi(|uée 
dans Porphyre , et clairement expliquée par le passage 
de Macrobe cité ci-dessus (29). 

Un pareil génie porte - flambeau de Mithra est ce- 
lui qu’on voit représenté dans un dessin ciqoint d’un 
monument découvert en Transylvanie. Au lieu d’être 
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debout sut la tête du taureau , comme les deux génies 
du momiment d’Alsace , il tient la tête du taureau souS 
le bras. Enfin dans le monument de Milhra , imblie' par 
Vignole , 011 aperçoit à côté du genie au flambeau ren- 
versé un taureau qui paît tôte baissée ; et dans le monu- 
ment de Milbra, publié par Montfaucon et Beger(p.99), 
d’après l’image d’Antoine Lefrerie , publié a Rome l’an 
1 564 J on voit à Fun des deux arbres porte-flambeaux, 
encore une tète de taureau. 

Après le taureau y qui est la figure priiidpale du sacri- 
fice représenté par les monuraens de Mithra , les ani- 
maux les plus saillans sont le chien , le serpent , le 
scorpion qui attaquent de concert le taureau immolé j 
tantôt sous le ventre , tantôt l’assaillant par-devant. On 
s’est donné beaucoup de peine pour expliquer cette 
étrange réunion d’animaux d’Orrauzd et d’Ariiiiane al- 
liés pour un but commun , sur les monumens de Mithra 5 
on a cru ne devoir envisager tous les animaux que 

comme des signes du zodia(]ue ou des emblèmes d’autres 
« 

étoiles. Eu suivant cette voie , l’on ne pourra jamais 
rendre compte de l’attaque commune de ces trois ani- 
maux , ni expliquer d’autres animaux leurs alliés , tels 
que la fourmi , qui n’est point connue comme emblème 
astronomique. Ce qui nous paraît le plus probable , c’est 
que ces animaux doivent être considérés ici sous lee.rs 
rapports immédiats avec la génération , sous lescjiicis ils 
sont connus dans les sj^stèmes contemporains des gnos- 
tiques. • ' ’ * 

Le chien représentait l’astre de Sothîs ou Sirius 
du lever duquel^ ainsi que Porphyre nous l’apprend , 
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ëtait datd chez les Egyptiens le commencement de ha 
nouvelle lune , parce qu’ils regardaient cet astre comme 
dominant la génération du monde (5o).. Ce passage 
suffit pour démonti'er la part que le chien était censé 
avoir dans la génération. 

Le serpent était consacré , selon Artemidorc , à Ju- 
piter Zabazios aussi bien qu’à Bacchus , parce que l’un 
et Tautre étaient considérés comme pouvoir généra^ 
teur (a). 

Chez les Ophites , le serpent figurait les parties 
sexuelles (50, et le chien explorateur était l’AoJe- 
de la gnose corrompue (3a). Il n’est point question 
dans ces doctrines du scorpion ; mais on sait par le 
poème de Manilius qu’il surveillait les semences (55). 
Dans les monumens de Mitlira on le voit tou}ours at- 
taché aux parties génitales qu’il comprime , aidé dans 
sou ouvrage , sur quelques-uns de ces monumens , par 
Vécrevisse (54) et par la Jourmi (55). L’alliance t!c 
l’écrevisse ( substituée ou alliée au Scorpion ) avec le 
chien , est suffisamment explu|née par le passage de 
Porphyre , qui dit que près de l’écrevisse est l’étoile 
Sothis que les Grecs appelaient le Chien (35). 

Il nous pavait donc que ces animaux doivent être 
considérés sous un rapport immédiat avec le seigneur 
de la création , avec le taureau cosmogonique dont ils 
tachent de se partager les forces vitales et génitrices , 
en le mordant , en léchant son sang ,, en comprimant 
ses parties génitales. 


(a) Voyc£ k» Ilecbcrchcs sur le culte de BaccLus^ par M. BuU. 
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Le cheval aile qui se trouve sur un seul des mo- 
niimens connus de Millira ( celui publie par Vignole ) 
est probablement le Tachter du Zend-Avesta , c’est- 
à-dire le ge'nie de la pluie , qui a tantôt le corps d’un 
taureau à cornes d’or , tantôt celui d’un cheval vi- 
goureux (57). 

Le lion se rencontre quelquefois immédiatement 
sous le chien , le serpent et le scorpion , sans cependant 
partager leur attaque ; d’autres fois il se trouve aux 
côtés , et il n’y a pas de doute . qu’il ne doive etre 
rapporté aux Leontica qui étaient , comme nous ver- 
rons plus bas , un des degrés des initiations aux mys- 
tères de Mithra , comme les Coracia et les Qrjrphia , 
nommées ainsi d’après les corbeaux et les grifFons. Les 
deux oiseaux qu’on rencontre quelquefois tous deux ,, 
mais le plus souvent seuls y sont donc , en toute ap- 
parence , le corbeau et le griffon , ou les oiseaux Eorosch 
et Iloufraschmodad , c’est-à -dire le corbeau et le coq 
célestes ^ dont il est question , comme il a été déjà dit ^ 
dans les passages du leschtzadé-Mithra. 

, Le corbeau a été reconnu presqu’à l’unanimité par 
tous ceux qui ont tâché, d’expliquer les monumens de 
Mithra ; mais l’autre oiseau a été pris tantôt pour un 
aigle (58) , tantôt pour un coq , ce qui n’est pas sur- 
prenant , vu la latitude d’explication que donne l’état 
fort dégradé de la plupart de ces sculptures. Nous^ 
avons vu que leHoufrasclimodad est appelé aussi le coq 
céleste. 

Les ai^-es et les éperviers (09) étaient , selon Por- . 
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pbyre , le sjn^le du dermcr grade des initiés des 

pèi'es. 

Il J a un seul monument connu ( celui publié par 
Vignole ) , sur lequel on voit trois oiseaux , dont celui 
qui se trouve derrière le cheval allé , est expliqué par 
Zoëga comme le phénix , dont il n’est jx)lnt question 
dans le Zend-Avesla. C’est peut-être le Varescha ou 
pigeon sauvago créé , comme le dit le Boundehescli , 
par Ormuzd contre le mal , et que Zoëga a cherché 
dans le corbeau (a). 

La hyène et le porc. Ces deux animaux ont été 
passés jusqu’à présent sous silence par tous ceux qui 
se sont occupés de l’explication de Mitlma , parce qu’ils 
ne se trouvent point sur les monumens qui leur étaient 
oonnus.Le sanglier est célébré dans leleschtzadé comme 
un animai de Mithra , dont le germe utile' durera jus- 
qu’au jour de la résurrection (4<>). On remarque la 
hyène sur le monument transylvain , publié par M. 
Kœppen dans les Annales de la littérature , et dans le 
dessin plus correct de l’une des planches de cet ou- 
vrage (4 ' ) > l’autre monument transylvain , 

également publié par M. Kœppen, et également ci-joint, 
et sur le monument du Tyrol , tout eu haut. 

- Il ne reste pas de doute sur la signiticalion de la 
hyène , puisqu’on sait que dans les initiations de 
Mithra , les hommes étaient nommés des lions , et les 

% 

(a) ZoECA’tf Jbhandlungen , par Wclker , p. la^. 




CULTE DB MITURA. 




femmes des hyènes , et il semble que le porc avait la 
même signification. Cette opinion est autorise'e non-seu- 
lement par l’affinité des mots et uaiva, dont le dernier 
est dérivé du premier , mais aussi par la circonstance 
que les deux corapartimens d’en haut de ces deux mo- 
numens transylvains contiennent évidemment les mêmes 
représentations j- or , dans l’un se trouve le porc au 
même endroit où l’hyène est sur l’autre, les autres figures 
étant les mêmes. Le sujet principal des deux bas-reliefs 
de la partie supérieure des deux monumens transylvains, 
est une espèce d’édifice élevé sur des autels de pierre ; 
sur le toit de cet édifice on aperçoit une demi-lune dans 
laquelle est une tête de taureau , représentation emblé- 
matique de la semence du taureau , gardée par la lune. 

Le Capricorne était , selon Porphyre , la porte du 
zodiaque , par laquelle les âmes remontaient au ciel , 
comme elles en descendaient par celle de l’écrevisse(4a). 
Devant la maison du capricorne , par laquelle remon- 
taient les âmes j il y a sur l’un et l’autre bas - relief un 
bélier, La demeure particulière de Mithra , dit Por- 
phyre , était auprès des équinoxes , et c’est pourquoi 
il est armé du poignard du bélier (45). 

la abeille placée(voy .Hy dc,p. ai.)dans la bouclie d’un 
lion de Mithra, était dans les mystères de Mithra, comme 
Porphyre nous l’apprend, à la fois l’emblème des âmes et 
delà lune , qui préside à la génération ; les abeilles étaient 
appelées engendrées ■ par le taureau (44) ( ^ovysvef ) et 
les âmes qui étaient venues au monde furent qualifiées 

dumême nom (45)* l’abeille avait - elle le rapport le 

G 
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le plas intime avec le taureau cosmogonique j comme 
double symbole de la lune et des âmes. 

11 sera question dans TexpUcation des monumens , 
des autres emblcmes et attributs de Mithra , de la cou- 
ronne et de rhabillenient , savoir j de la mitre , de la 
tunique j du manteau , de la ceinture j des culottes y de 
la chaussure et des ailes. ; 
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Les monumens connus de Mkhra nous offrent des 
épis , des fruits et des arbres ; parmi les premiers il y 
a aussi des têtes de pavot (a) , et dans les arbres en a 
cru reconnaître des palmiers et des cjrprès» Il est pro- 
bable ([ue plusieurs de ces arbres , qu’on n’a pu bien 
distinguer à cause de la dégradation des sculptures y 
représentaient les deux arbres cités ci-dessus d’après le 
texte^de livres Zend^ comme consacrés à Mithra , savoir 
le Hom (b) , et le Barsom (46) ; mais le palmier et le 
cyprès ne sont pas non plus étrangers à l’ancien culte 
persan (47)* 

Le palmier est nommé dans le Boun-Dehesch parmi 
lesdix premiers arbres y mais c’est surtout le cyprès <{ui 
est l’arbre sacré de Zoroastre , qui en planta un très- 
, fameux auprès du pyrée de Kechmir en Khorassan , 

(a) Tojrx daos les planches le monnaient on il ju d'an eùlé onegerb* 
dVpis et de l’autre trois tètes de pavut ( Gruter ioscrlpt.). 

(b) Atcc le Ilom , la vlaodc > le Barsom. Neaeteh tiortched , vii , Akq. 
OnrcaaoH, 11, p. i3. 
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Eomine arbre àû la liberté y non pa» politique , mais rer 
ligieuse (4^). Le culte deZoroastre est qualifié dans le 
Cbah - Nameh de culte libre , et ceux qui le profes- 
saient étaient appelés libres (Azadegan ). Les symboles 
principaux de leur culte étaient le lis et le cyprès qua>- 
Hiiés Tun et l’autre de'libres (49) y à càuse de leur pu- 
reté et de leur détachettbent dé k terre } le lis blanc-^ 
k première des fleurs selon le Boun-Dehesch , était re^ 
gardée comme libre à cause de la pureté de sa coulcu», 

et le cyprès parce qu’élançant ses branches vers leeiel'^ 

« 

il' est le syjnbole du détachement. de tout ce qui tient À. 
la terre. 
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Les grottes de Mithra sontsuQisumment connues pat - 
les passages des auteurs grecs et romains , et par les 
monuniens conservés jusqu’à nos jours y qui représen- 
tent le sacrifice' de Mithra célébré «dans une grotte : 
«■ Mithra , disent les. passages en question pétait fils dii 
« rocher n (5o) y et l’on a lâché d’expliquer cette ex*- 
pression allégorique d’une manière' plus ingénieuse que 
jiuste en l’appliquant au feu qui , caché dans la pierre, 
d’o'i le fait jaillir l’acier , peut être qualifié de fils du 
rocher. . 

« Partout y dit Porphyre dans son traité sur l’antre* 
« des Nymphes , partout où l’on reconnaît Mithra , ou- 
fc sacrifie à ce dieu dans des grottes (5 1 ) » y et ailleurs : 
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<c Cet antre ëtait rimage et le symbole du monde. (Sa)» 
« Le monde , dit encore Porphyre, est tent^reux par 
« la matière , mais beau et agréable par Fomeraent de 
« la forme , dont il tient son nom Koff4of • c’est pour- 
« quoi il peut bien être nomme' un antre qui paraît 
« agréable à celui qui y entre d’abord , par la variété 
« des formes , mais qui est obscur pour celui qui s’y 
« enfonce par la raison. Ainsi son extérieur et sa sur- 
« face sont agréables *, mais l’intérieur et le fonds’sonl 
H ténébreux. C’est ainsi que les Persans , lorsqu’ils ini- 
H tient aux mystères de la descente des âmes et de 
« leur retour , appellent l’endroit , l’antre. » * ‘ 

Zoroastre , à ce ce que dit Emboule , consacra le pre- 
mier en honneur de Mithra j créateur et père de toutes 
choses , dans les montagnes voisines de la Perse , une 
grotte naturelle , ornée de fleurs et rafraîchie par des 
sources. Ainsi cette grotte était l’image du monde qui 
est l’ouvrage de Mithra , et l’intérieur représentait dans 
des distances symétriques les symboles des élémens et 
des chmats.. Après quoi Zx>roastre obtint aussi des au- 
tres qu’ils céle'brassent les mystères dans des grottes et 
antres naturels ou faits de main d’homme (55). 

Cette explication de la grotte de Mithra nous paraît la 
plus naturelle., et de beaucoup préférable à celle qui ne 
voit dans l’obscurité de la grotte que l’éclipse du soleil , 
les ténèbres du chaos ou celle des mystères. Dans le 
Chah-Nameh il est souvent question des grottes. Efrasiâb , 
chassé de son empire se réfugie vers l’Azerbeidjan dans 
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k grotte' dé Berdaa ( probablement celle de Zofoastre)^ 
oïl il est reconnu par le sage Hom (54). A l’appui de- 
ce que Porphyre dit des grottes persanes de Zoroastre* 
dont l’interieur représentait l’imago^du monde , ouvrage- 
du Demiourgos. Mithra, viennent encore'des grottes con-* 
nues de la Perse et décrites par. des voyageurs ; on' n’en 
a pas encore trouvé , il est vrai , avec des tableaux de» 
Mitiira dans \e genre des monumens romains f mais 
dans la grotte de Meragha on voit deux autels en formel 
de phallus^ le symbole le plus.pariant de la généra-' 
tion (55); el l’intérieur de la grotte de Taki ou Takhtt 
Bostan ( décrite par Beaucharap ^Bembo y Rousseau y 
Olivier, Malcolm. (56) et Ker Porter) /représente des» 
pèches , des ' chasses et autres tableaux niicrocos-> 
miques., - . . . • . ■ 

Les vtzxey qu’on voit sur des monumens de Mithra ,' 
et particulièrement sur celui de Ladenbourg publié par 
Creuzersont , ainsijque la grotte expliqués par Por- 

: -« Les vases , dit-il , sont les symboles des sources 
« c’est ainsi que près de Mithra le vase ( ) est- 

« substitué à la source ( 07 ); » et plus haut : « dcsvasey 
« de pierre et des urnes convienineht le mieux ’aux- 
V nymphes qui président aux sources jaillissantes des 
« rochers (58). » Le monument de Mithra en Alsaée ,* 
( publié par Schœptlin ) était effectivement entre deûx' 
sources. ‘ • ' « 

La coupe ( ) et le calice . ( xpttTnp '^ qui servaient^ 

aux sacriliccs des Persans sont déj^ distingués par llé-< 
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xodote (Sg) ^ et coupe de Djem est pour Jbs-Persana 
ee quVtait pour les He'breux la coupe* divinatoire' de 
Joseph j.ches les Chaldéens , les Egyptiens et les Grec» 
la coupe de Baal, d^Osiris^ de Bacchus ,, d'Hercule> 
celle du Demiourge et de la raison (6o)^ 

, Sur plusieui» monumens de Mithra ou voit sept autels^ 
à>feu^rnais8ur aucun plus distinctement que suc celui de 
Transylvanie , dont le dessin est ci^^jointeous IbN^. lE 
On y 'voit entre chaque autel le casque et le poignard de 
Mitlira séparés par un arbre qui est probablement le 
hom barsom ou le cyprès. Ces sept autels à* feu se rap- 
portent sane doute aux sept planètes y par. lesquelles 
devaient passer les âmes dans leur migration y ou bien 
aux sept idegces des initiations de Mithra^ qui, diaprés ce 
que l’Epicurien nous en apprend dans Origène ,, étaient 
représentes) aussi par unej écbellè a sept degre's«et au- 
tant de portes , au haut desquelles il y en avait une hui- 
tième par laquelle: ou entrait dans la. perfection ( 6 1 ).. 

Cette échelle n’a pas encore été découverte dans les 
monumens de jVlitbjra connus ,.màis^ elle était aussi un 
symbole des^ mystères d’Eleusis , puisqu'elle se trouve 
sur des vases: appartenant à ces mystères emblème fort 
naturel de Téchelle de perfection par laquelle montaient 
les initiés, ou; de l’ascension des ames^upAyoyn Tû»r^v%uy) 
dont parle Porphyre (6a). /La première dès sept portes 
décrites par Gelse était de plomb et attribuée' à Saturne,, 
la seconde d’étain était rapportée à Vénus , la troisième 
d’airain à Jupiter , br quatrième de fer à Mercure la 
cimjuièmo' d'un métal mélangé h Mars la sixième d’ac^ 
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gent à la lune , «t la septième d’or au soleil. Ainsi cette 
étdreHe potfvait Teprtfsettter "à la fors les migrations des 
âmes par les sept planètes , et l’échelle de la perfection 
morale à laquelle anivaiontles en passant par les 

sept degrés d’initiation. 
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CHAPITRE T. 


n£S CÉRÉMONIES DD CULTE DE MITRRA. 

V • 

Nôuscorapreaons sous les cérémonies , les épreuves, 
les sacremens ^ les sacres , les sacrifices , et les fêtes 
de Mitbra sur lesquelles les écrits et les monumens per- 
sans et romains nous donnent des renseignemens. 


I. 


De» épreuve» du culte de Mithra. 

' » 

Il y en avait douze d’après le passage connu du com- 
mentateur Elle de Crète sur la troisième oraison de St.- 
Grégoire de Nazianze ; et d’après le témoignage de deux 
autres commentateurs de cette oraison , Nonnus et Ni- 
cétas , ces épreuves duraient pendant quatre - vingt 
jours(i). D’âpres ces témoignages « on s’exercait d’abord 
« à traverser à la nage une grande étendue d’eau ; en- 
« suite on se précipitait dans le feu , et on ne s’en rc- 
M tirait qu’avec peine. Il fallait passer un certain temps 
« dans un désert , souil'rir la faim et la soif , endurer 
« enfin la rigueur du froid (a) , les fatigues de la course^ 

(a) Blystcrcs do pagaoUme par M.de Saioto-Cruix , n , p. 139, 
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« et des coups de fouet (a). » Voila ddjà huit de ces 
rudes et pénibles épreuves , et en examinant ensuite les 
monumens , nous n’aurons pas de peine à en trouver 
d’autres pour compléter le nombre de ces travaux de 
Mithra dont le nombre se rapportait , selon toute ap«> 
parence , comme celui des douze travaux d’IIercule , à 
la course du soleil par les douze signes du zodiaque. 



Des Sacrement dn culte de Mithra. 


Ce sont les pères de l’église , Tertullien et Justin , 
qui nous apprennent la ressemblance des sacremens de 
Mithra avec ceux des chrétiens , avec le baptême , la 
confirmation et l’eucharisüe qui étaient précédés par 
les pénitences dont nous avons parlé , et suivis par le 
sacre aux différents degrés d’initiés. 

« Purifiés par ces rudes épreuves , dit M. de Sainte- 
« Croix (a) y les initiés s’imaginaient être ensuite régé- 
« nérés par une espèce de baptême (b) , toujours ac- 
« compagné d’une lustration d’eau qui se faisait par 
« toute la ville et dans le temple. On imprimait sur le 
« front de l’aspirant une certaine marque , ou peut-être 
« y faisait-on une onction conforme à celle des chré- 
» tiens (5). On offrait du paiu et un vase d’eau en pro- 
«< nonçant des paroles mystérieuses de consécration(4). 

(a) Mystères du paganisme > » p. 1 39. 

(b) TiaruL. de coronà , xt , p. 3 . 
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«c CouroDiie ensuite , Tinitië était déclaré soldat de Mi* 
H thra. n 


III. 


Del Sacres | c'est-à-dire » des düTérents grades d'initiation ans œyst(:res 

de Mitbra. 


On a douté que les grades d’initiations ne fussent 
qu’au nombre de sept , et on a cru que S. Jérome , dans 
son epître ad Lœtam en comptait huit , parce que 
induit par une leçon fautive, du mot Heliodi'omus ( He- 
lios et Bromus ) on en a fait deux. 

Nous avons de'jà vu que les sept autels , de même que 
les sept portes de sept diÜérens métaux de l’échelle de 
perfection mystique , répondaient au nombre sept des 
initiations , et nous veriX)us encore que le passage de 
Porphyre n’est point en contradiction avec celui de St.- 
Jérome. Celui-ci nomme : le corbeau ^ryphiuSy\Q 
soldat, le lion , le Versée y Vhéüodrome et \epère(fi). 

Porphyre distingue les trois grades communs aussi à 
d’autres mystères ; Savoir ceux âü aspirant^ de mjrsteet 
de père ou époptedï dit qu’on appelait les premiers (les 
diacones) des corbeaux \ les seconds ( les mystes ) des 
lions , ( et les femmes des hyènes ) ; enfin les troisièmes 
( les époptes ) des aigles ei des éperviers (6). Ainsi ce 
passage de Porphyre, loin de multiplier les grades d’ini* 
tialions nommés'par St. -Jérome , en mentionne au con* 
traire seulement trois : l’aspirant , le myste et l’épopte - 
sous leurs dilTéreiis noms (7). 
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Nous retrouvons les figures symboliques de ces diflif- 
rents grades des mystères sur les monumens de Millira. 

Le corbeau , comme le premier grade des aspirans , 

et par conséquent le plus nombreux , se rencontre le 

* 

plus fréquemment sous fimage de cet oiseau , qui est 
FEorosch du Zend-Avesta , nommé le corbeau céleste. 

Les griffons qui répondent à foiseau Houjrasch- 
moclad ( à triple corps j Sinaourgh ) sont mentionnés 
dans les inscriptions et représentés probablement par 
Fun des deux autres oiseaux , compagnons du corbeau 
sur les monumens de Mithra. 

Le soldat était armé de toutes pièces , du bouclier, 
de la cuirasse , de Fépée et de la lance j on le voit effec- 
tivement tel sur les-bas-reliefs des monumens de Mithra. 
Ces trois premières initiations appartenaient au grade 
de diacone ou d’aspirant , et le soldat de Mithra pas- 
sait à celui de rayste , qui prenaient le titre de lion (9). 

Des lions s’offrent partout dans les monumens de 
Mithra 5 on y voit aussi l’hyène et son substitut , le 
porc. 

Le grade de Persée est nommé Persica dans les ins- 
criptions , mais ni Porphyre ni St. - Jérome ne nous 
éclairent sur le symbole sous lequel il était représenté. 
(]omme le feu Mihr - Berzin , c’est-à-dire , de Milhra- 
Persie du Zend-Avesta , est celui de la foudre , il est 
assez probable que la foudre figurée sur quelques mo- 
numens de Mi dira doit être représentée au grade de 
Persée , de même que le Deus Bronton qui se trouve 
dans une inscription de Mithra. 
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'UHélîodrome , c’est*à-dire , le cours du soleil , est 
représente par le soleil monté sur le quadrige tel qu’on 
le voit sur les monumens de Mithra publies par Mont- 
faucon et Délia Torre et sur ceux de Transylvanie. 

Enfin les pères figurés par les aigles et les éperviers, 
qu’on voit aussi sur des monumens connus. 

Ces sept grades d’initiations sont tous mentionnés 
dans des inscriptions conservées ; on y trouve les Cb- 
racica, Giyphica^ Leontica, HeUaca^ Persica^Pa- 
irica ,■ et quoiqu’il ne s’y rencontre pas de fête propre 
pour le grade de milice , il en est fait mention cepen- 
dant dans une inscription de Mithra parles mots : Sancto 
militât igné. 

Observez que le terme de tradidit dont les inscrip- 
tions se servent pour les initiations aux différens grades 
des mystères , est le même dont les Pères de l’Eglise , et 
nommément St. - Justin dans \ç passage cité plus haut y 
se servent pour les sacremens des chrétiens. 

IV. 

Des Sacrifices de Mitbra. 


D’après les sources d’oii dérivent nos connaissances 
sur le culte de Mithra , on peut distinguer deux diflé- 
rens sacrifices de Mithra , le sanglant et celui qui ne 
l’est point. Le premier représenté par l’immolation du 
taureau était , selon toute vraisemblance , dans les temps 
les plus anciens et avant Zoroastre qui abolissait les vic- 
times humaines y un sacrifice d’homme. C’était le Da- 
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roudj-Mihr , leDerwend , qui prend la voie du bœuf de 
Tchengreghatchah , et que cet Ized pur et fort frappe 
par la ceinture. L’empereur Commode souilla encore le 
culte de Milhra par des victimes humaines ( i o). 

L’autre sacrillce ,, menlionné par TertuUien et Juslint 
comme reprësentantl’eucharistiedes mystèresde Milhra, - 
consistait dans- l’oblation du pain (i r) etdu calice( 1 2) } 
il est d’origine persane , c’est le Mizd des livres Zend» 
Sur le monument de Szasmizegethusa , conservë dans 
le musëe Bruckenthal à Hermanustadt , dont le dessin se 
trouve ci -joint sous le N°. vin , et qui a été publie' par 
M. Kœppen dans les Annales de littérature de Vienne , 
on voit sur le taureau les lettres l>. S. I. M. ( présentant 
la leçon ordinaire : Deo soli invîcto Mithra ) , les- 
quelles se lisent de la droite à la gauche Misd , qui est 
le nom du sacrifice du Zend-Avesta , du nom duquel doit 
être dérivé celui des mystères. 

Au même endroit , c’est-à-dire , sur la place la plus 
apparente du taureau, il y a sur le monument de la Villa 
Borghese cette inscription , si connue et si diversement 
expliquée , é^Nama sebezio ou sabazio ,elce meme 
mol Nama se lit sur Ib cou du taureau du monument 
du Tyrol à rebours AMAN , ce qui autorise la supposi- 
tion que D. S. I. M. doit être lu de meme , de droite h 
gauche , Misd, M. de Sacy a déjà observé , dans les 
notes sur les Mystères de M. de Sainte-Croix , qu’on ne 
peut guères s’empêcher de regarder les mots Nama sa- 
bazio comme persans (a) ; il s’agit seulement de choisir 

C») Mystcrc5 du pDgtDÛme, ii, p. i4i cl 4.o4^ 
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parmi plusiears interprctatioDS qu’on a proposdes jus« 
qu’à présent la plus probable, IVama de la même racine 
et signification que le name anglais et le nomen latin ^ 
signifie aussi dans la liturgie indienne une formule de 
louange ou prière : dans le Zend-Avesta plusieurs cba- 
' pitres portent l’inscription de Namzed ; et Be-^nam^ 
c’est-à-dire , au nom ( de Dieu ) , est le commencement 
des formules persanes de louange mises à la tête des 
livres et des lettres (i5). Le mot de Sebezio ou Saba- 
zio présente plus de diûicultd , car quoique Sehz signi- 
fie 'verd en persan et que Mitlira donne la verdure , on 
peut contester la construction de cet adjectif * mis dans 
ce rapport avec le substantif A'n/n ou Nama^ Au lieu 
de cette interpre'tation proposée de'jà par Anquelil Du- 
perron , je hasarderai la leçon de Nam ou sipas ou 
sepas , c’est-à-dire , louange et action de grâces (i4)* 

V, 

» 

Des Fêtes de Mithra. 

Les fêtes Mihrgan des anciens Persans furent adop- 
tées par les Romains sous le nom de Mithriaques. La 
plus grande de ces fêtes se ce'ldbrait le seizième jour 
du mois de Mihr , le septième mois de l’année. En pla- 
çant le commencement de l’année au jVew-rouz , c’est- 
à-dire , à l’équinoxe du printemps , ce mois correspond 
h l’équinoxe d’automne ; mais comme l’a observé Fré- 
ret(a), il répondait , au temps de l’établissement du ca- 

(a) Fa^KET , obscrvatioxt^iur le» ffitea rcligieuacs de raaDûo -persane , 
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lûndrier par DjeiDebid , au solstice driver , et dans Pal-^ 
manach romain , le a5 décembre était célébré comme 
le jour de la naissance de Mithra. lia grande fête de 
Mitbra était distinguée par la table à sept mets(Heflkh^aa 
«TT(tT/jfltx«7.A ) (a) , et par le privilège qu’avait le roi 
de s’enivrer ce jour-iii (b). Il oruait son front delacou" 
roune représentant le soleil ( telle qu’on la voit en-^ 
core sur les monumens de Mithra et les médailles ) , et 
les gouverneurs dont Mitlira , le chef des provinces ^ 
était le modèle , étaient exliortés à traiter leurs sujets 
avec amour (i 5). Cette grande fête était donc à la fois 
une fête ph/sique et politique , puisqu’elle était con- 
sacrée au retour du soleil ^ et aux leçons d’humanité et 
d’amour des Rois envers les sujets y des chefs envers les 
subalternes ; on la célébrait le i6 du mois , et le 
seizième jour de chaque mois était consacré à Mihr , 
dont il portait le nom. Ce nombre n’est rien moins qu’in- 
dilférent d’après son rapport avec le nom de Mihr , 
dont la principale signification est celle de l’amour. 
Horus Apollo nous apprend que, chez les Egyptiens ,1e 
nombre 1 6 désignait la volupté et l’union conjugale ( 1 6 ). 
Une des fêtes de Mithra , célébrée aussi à l’équi- 
noxe du printemps , s’est conservée jusqu’à ce jour en 
Perse sous le nom de Newrouz , en honneur de Djem- 
cliid qui , ce jour-là , le front orné d’une couronne écla- 

en particulier sur celle de Mithra , Mémulrcs de i’acadéniie des ins< 
criptioDS, tome xn , p. a;o. 

(a) Hydi, de reliff. vet. P ers, , p, u46. 

(h) Aihix. L. X. ep. lo. < 

(c) UroE, dcrtliif. v»t,P*r., 
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tante de pierreries , saluait sur son trône le soleil le- 
vant (17). 

Voilà des fêtes de Millira céleljrdes à toutes les grandes 
époques de la révolution du soleil , excepté le solstice 
d’été. Le Natalis Mithrœ invicti , et le Gawkil , cé- 
lébré par les anciens Persans au mois de décembre , et 
les dates des consécrations aux différens grades d’initié 
tombent , pour la plupart , vers l’équinoxe du printemps^ 
et au mois de septembre. Le calendrier persan marque 
encore aujourd’hui le Mihrgan , c’est-à-dire , la grande 
fêle de Mithra. 

D’après les inscri plions conser\'ées , les Persica furent 
administrées ( traâita et suscepta ) le 4 avril ; 

• Les Leontica , les 1 1 et 1 7 mars ; 

' Les Coracica , le 8 avril ; 

. Les Heliaea , le 16 avril ; 

Les Patrica 5 le 19 avril ; 

lies Gryphica , le 24 avril , dans les années 358 et 

576. 

On voit par ces dates que le mois d’avril , chez les Ro- 

y 

mains, était consacré de préférence à tous les autres, aux 
initiations et aux mystères de Mithra ( 1 8). 
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A 


CHAPITRE YI. 


DES CHANGEHENS QU’a SUBIS LE CULTE DE MITERA. 


Le culte de Mitfara doit être considéré à deux époques 
differentes : d’abord , à son origine au temps de l’an- 
cienne monarchie persane ; et ensuite , avec les mo- 
difications qu’il éprouva dans les quatre premiers sièclés 
de l’ère chrétienne. 

Nous avons déjà montré , dans le premier chapitre 
de ce mémoire , par les passages du Zend-Avesta qui se 
rapportent à l’Ized Mihr et au feu Mihr Berzin ( Mi- 
thra Persée ) , que ce culte , plus ancien que Zoroastre, 
paraît avoir reçu sous lui son premier développement, 
comme le disent le passage de Porphyre sur la grotte 
de Mithra , et celui du Chah-Nameh sur la nouvelle ins^ 
titution du feu de Mithra. 

D’après le Zend-Avesta , ce culte était alors un simple 
culte d’adoration de l’Ized bienfaisant Mihr ou Mithra,' 
représenté par les écritures sacrées de la religion de 
Zoroastre comme le génie de la vérité et de \ amour ; 
comme un génie pur ei bienfaisant^ vrai > gfand, vi- 
gilant , juge équitable , héros fort et victorieux ; 
comme le modèle d’un chef de provinces , et îvi des 
rois y générateur ^ protecteur , médiateur , pacifia 
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cateur , distributeur des plus grands biens de l’iiuma- 
nile , dispensateur de la vie et de la santé , du bonheur 
et de la joie , de la lumière et de la gloire , de la béné- 
diction et de la béatitude ; auquel lé Mazdel'esnan , ou 
serviteur d’Ormuzd , offrait lescht et Mizd^ c’est-à- 
dire , des hymnes et des sacrifices , en lui faisant Ize- 
schnéj c’est-à-dire, en lui consacrant des paroles de s«iin- 
tete ( Âoyof ). 

Un passage de Plutarque nous apprend que les rois 
de Perse e'taient inities , immédiatement après leur avè- 
nement au trône , à des mystères particuliers aux sou- 
verains, Ce sacre se faisait à Pasagarde dans un temple 
ou dans une enceinte consacrée à une divinité guerrière 
qui ressemblait à I’aôhj')» des Grecs( i ). Ce sanctuaire était, 
selon toute apparence , consacrée à Anaïlis ou Anahid^ 
que Plutarque nomme , dans la môme biographie , l’Ar- 
témis persane ; mais il est néanmoins très-probable que 
ces mystères du sacre du roi n’étaient autres que ceux 
de Mithra , consistant dans un sacrifice et des initialiors 
aux dogmes de son culte , qui sont la plus belle leçon 
des rois. A quels mystères le nouveau Roi des Rois pou- 
.vait-il cire plus dignement initié , à son avènement au 
trône , qu’aux mystères de l’ized Roi des Rois , chef 
des provinces , protecteur des villes , créateur, des plan- 
tations , pacificateur du monde , médiateur des hommes, 
triomphateur des ennemis, dispensateur de la lumière 
et de la gloire , bienfaiteur de l’humanité par la vérité 
et l’amour? Il nous paraît très- vraisemblable que , outre 
le ou sacrifice principal des mystères , une partie 
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de leurs cerdiDonies connues depuis , datent du temps 
de Tancienne religion persane , maigre le silence gardé 
dans les écritures sacrées des Parses , que nous con- 
naissons. 

Au nombre de ces cérémonies paraît être surtout 
celle du couronnement de l’initié de Mirhra , dont 
Tertullien parle fort en détail ; et le couronnement 
■vient à l’appui de la conjecture que les mystères parti- 
culiers aux rois TgAern ) ^ auxquels étaient 

initiés le rois de Perse à leur avènement au trône , 
n’étaient autres que les mystères de Mithra ^ le roi des 
rois. 

• « On présentait à l’aspirant une couronne j une épée, 

« placée entr’elle et lui , semblait le menacer s’il voulait 
« l’enlever et lui annoncer qu’il ne pouvait l’obtenir 
« ([u’en affrontant la mort. Ensuite, on lui posait la cou- 
« ronne sur la tête ; mais il était obligé de la repousser 
« avec la main, eide la rejeter par dessus l’épaule avec 
« indignation en disant : c’est Mithra qui est ma cou- 
«( ronne ! (a) >» C’est comme s’il eut dit : Ma couronne, 
c’est la vigilance , la justice , la force , la bienfaisance , 
la gloire et la vérité. 

♦ Les histoires orienlales nous ont conser\'é l’usage , 
déjà mentionné ci-dessus , où étaient les rois de Perse 
d’orner , le jour de la fête de Mitlira , le front des princes 
leurs fils d’une couronne d’or qui représentait l’image * 

(a ) Mystcrra do paganitmc par M. de Salote-Crolx diaprés Tcrtullieo , 
d* coronà. 
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du soleil (a). Cette couronne se trouve eirecllvement 
sur les médailles des rois Sassanides , ainsi que sur des 
moiiumens connus de Milhra , où les pointes de la cou- 
ronne figurent les rayons du soleil. La coiffure ordi- 
naire de Mitbra est cependant le bonnet phrygien , 
nomme par les auteurs grecs Mitra (5) , c’est-à-dire la 
tiare inclinée par-devant ; et Mitbra ne porte ordinai- 
rement ni la couronne offrant la forme du soleil , c’est- 
à-dire , le ( Tadj - Keïani ) , ni le diadème* 

{Dihim (4), c’est-à-dire le bandeau qui ceint la tête des 
rois sur les médailles , et flotte sur leurs épaulés , tel 
qu’on peut le voir dans la planche ix de cetouvrage(5). 

' Par le rapprochement du passage de Tertullien sur 
le couronnement et l’onction au front de l’initié de Mi- 
tbra avec les passages des historiens orientaux sur la 
couronne offrant la figure du soleil que portaient les 
rois le jour de Mitbra , et sur fonction royale adminis- 
trée ce jour-là , il devient plus probable encore que les 
mystères du sacre royal auxquels Arlaxerce fut initié à 
•on avènement au trône , n’étaient autres que ceux de 
Mitbra , proposé comme modèle aux rois. Enfin Mitbra 
armé , d’après le Zend-Avesta , de l’arc et des flèches , 
du poignard , de la longue lance , et de la massue éter- 
nelle ; le héros victorieux , le coursier vigoureux , le 
chef des provinces , le promoteur de l’agriculture , qui 
’ dit toujours la vérité dans l’assemblée des Izeds , répond 
tou t-à- fait à l’idéal des vertus cardinales de l’ancienne 
.Perse ; ces vertus , selon Hérodote , Xéuophon et Stra- 
bon , étaient de combattre , de chasser , de planter 
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et de dire la vérité' (6), Les attributs môme de la 
royauté , chez les anciens Perses , étaient ceux de Mi*, 
ihra ; la couronne figurant le soleil , le poignard 
d'or, et la massue à la tête de taureau. 

Le culte de Milhra , tel que nous le retrouvons dans 
l’Empire romain, pendant les quatre premiers siècles de 
l’ère chrétienne , a subi sans doute des changemens en 
se mêlant avec d’autres systèmes religieux, et en adoptant 
les doctrines de mystères étrangers à la doctrine de Zo- 
roastre.Ces changemens cependant ne sont peut-être pas 
aussi grands qu’on le suppose ; et il est très -possible , 
malgré le silence gardé par les livres Zend, (ju’une grande 
]>artie des dogmes et des emblèmes des mystères de 
Mithra datent du temps de l’ancien empire des Perses. 
Rien n’est si aisé que d’expliquer la plupart des emblèmes 
des monumens de Milhra dans le sens de ceux des 
mystères d’Eleusis ou de Bacchus , et de supposer 
ridenlité de Mithra avec Bacchus, Zagreus, lachus, Hyês 
ou Sabazios , parce que le pouvoir générateur est sym- 
bolisé par tous ces mythes. 

En effet , si la doctrine ésotérique de ces différens 
mystères eirt été tout-à-fait la même , les passages des 
auteurs contemporains , qui font mention des mystères 
lie Mithra , ne les eussent pas clairement distingués des 
■ autres mystères avec lesquels ils sont quelquefois nom- 
més. Malgré le peu de renseignemens positifs qu’on a 
sur la plupart des mystères dont la nature imposait le 
silence , on est autorisé à croiie que les idées générales 
de génération et de conservation dans le dogme , et 
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les pratiques d’expiation et de purification ‘dans la mo- 
rale , e'taient communes à presque tous ces mj'stères ^ 
qu’on doit neanmoins se garder de confondre les uns 
avec les autres. En redierchant le caractère distinctif 
de ceux de Mithra , dans l’empire romain , il nous parait 
résider dans l’origine asiatique et dans le mélangé sub- 
séquent d’idées et de pratiques persanes et indiennes 

V 

qui se rencontraient exclusivement dans ces mystères 
tels qu’ils existaient dans l’empire romain. 

Le culte de Mithra ^ tel qu’il est établi dans le Zend- 
Avesta , était peut - être déjà en quelque partie dû à 
l’Inde. Le nom de Mithra se retrouve dans le sans- 
krit Milliroh avec la double signification persane d’a- 
mour et de soleil ; ce mot est employé aussi dans le sens 
d'ami et comme épithète du soleil. Il existait avant Zo- 
roaslre , puisque le feu de Mihr^ Berzin ou Mithra 
Persée est déjà attribué à Keikhosrew ; si Zoroastre a 
donné à ce culte une direction hostile contre les Indiens 
adorateurs du taureau , si l’Ized M//ir est mis en opposi- 
tion continuelle avec le Mihr Daroudj-homme, qui prend 
la voie du bœuf de Tchengreghatchah , si le rebut de 
toutes les castes indiennes, lesPnm, sont plus d’une fois 
nommés dans le Zend-Avesta comme des démons en- 
nemis, de même que les Darwand et les Mihr-Daroudj- 
horames, le mélangé d’idées indiennes et persanes paraît • 
prouver leur affinité plutôt que l’opposition dans laquelle 
Zoroastre met les Mazdeïesnan avec les Indiens ne 
semble contredire celle affinité. 

L’Ized Mithra est en ell’et le protecteur victorieux 


CÜLTK DE MITHBâ. 


C5 

contre le Mihr^Daroudj indien (7) ; mais ia qualifica- 
tion commune de Mithra comme chef et ami , prouve 
le rapport originaire de ces idees avant qu’elles aient 
étë mises dans le contraste frappant oii elles paraissent 
avec rized-Milhra ; car cet Ized est Tarai et le chef des 
bons et des rois bienfaisans , le Mithra - Daroudj est 
le chef et le complice des pervers et des tyrans (8). 

• Si donc le culte de Mitlura tel que nous le trouvons 
-dans le Zend-Avesla porte de'jà des traces d’affinité in- 
dienne J cette affinité parait au plus grand jour dans les 
mystères romains de Mithra , par le témoignage des au- 
teurs et des monumens contemporains. Porphyre et Ori- 
gène attestent les rapports que ces mystères avaient avec 
la doctrine indienne de la métempsycose , et les com- 
mentateurs de St, Grégoire de Nazianze font mention des 
épreuves et des purifications qui sont tout - à - fait dans 
le genre de celles des Joghi et des fakirs indiens de nos 
jours. Enfui les monumens les plus complets de Mithra, 
savoir , ceux du Tyrol et de Transylvanie , représentent ' 
ces memes épreuves et purifications dont Nonnus , Elie 
de Crète et Nicélas nous ont conservé le détail. 

Ces passages et ces monumens nous présentent dans 
les mystères de Mithra un assemblage d’idées cosmo- 
goniques et de pratiques ascéli([ues , dont la chaîne 
tient aux systèmes religiéux et philosophiques de l’Inde. 
Le fond du tableau est persan ; mais les accessoires sont 
indiens. « U Ized Mithra , lequel , d’après le Zend^‘ 
Avesta, subsiste toujours et existe toujours au ciel 
entre la lune et le soleil >» , paraît en ellèt , dans tous 
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ces lableaiïx , placë entre la luneVt le soleil , qui sont 
Tun à sa droite et l’autre à sa gauche. II n’est donc i>oint 
le soleil lui-mcme avec lequel l’ideiuilient quelques ins- 
criptions , de même que le Demiourge Bacchus. Il est 
monte sur un taureau qu’il immole. Ce taureau n’est pas 
la lune qui est figurée sur quelques monumens particu- 
liers avec une tête de taureau , et moins encore le so*- 
Icil (9) ; mais c’est le taureau générateur ( i o) de la cos- 
mogonie persane. Le Demiourge Mithra s’empare avec 
force de la géneVation en saisissant le taureau par les 
cornes (11); il rimmole pour répandre par son sang la 
force génératrice dans tous les règnes de la nature» Ce 
sacrifice , quoiqu’onginairement eipiatoire ( comme le 
double sacrifice indien du cheval et de l’homme ), doit 
donc être considéré , sur ces monumens , comme un sa- 
crifice de régénération par la vertu du sang du juste , 
car le taureau cosmogonique est appelé dans les livres 
Zend Jboiidad^ c’est-à-dire , le père de la justice. Cette 
idée de régénération et de rcnaissanco par le moyen 
du taureau est purement indienne et s’est conservée 
jusqu’à nos jours dans les pratiques religieuses des Iii^ 
dieiis. On sait que des Kadjn ou des brames qui ont 
commis de graves péchés se font passer au travers d’une 
fitalue d’or fondue pour cet effet , et qui représente une 
vache (lîî). On sait aussi que l’indien mourant tient une 
vache par la queue afin que son ame soit régénérée en 
• passant par le corps de ccUe vache. Le soleil et la lune 
assistent à ce sacrifice de génération , d’abord j)arce que 
jyjithra est placé au ciel entre ces der.x astres , et puis 
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la lune, comme ëtant la gardienne de la aettiértce du tau* 
reau , et le soleil ( i S) comme le corps dé Mithra ( i4)i 
Le sacriüce de Aàilhra représente donc le renouvelle-* 
ment du monde , la génération des êtreS , la renaissance 
de Vhommè nou\>eaii , non point par le soleil , mais pat 
le Demioupge Mithtâ qui est le pouvoir fécondant dé 
la nature ( fertilisairt les terres incultes , faisant croître 
les arbres et couler les sources ) ^ qui veille en médiatenr 
sur le mal des villes (i 5) qui procure la tranquillité 
aux âmes nombreuses de VIrân (^a), ‘ 

î C’est dans ces passages du Zend ><• Avesta qui repré* 
sentent Mithra comme le pouvoir générateur , proiee-* 
leur contre le mal et dispensateur des biens , qui pro-^ 
cure la paix et la tranquillité aux nombreuses âmes dé 
Plrân , fpi’est contenue toute la doctrine de Mithra , dé- 
veloppée dans les mystères et symbolisée sur les mo* 
huments qui y sont relatifs. Le but principal ^ plus ou 
moins commun , dé tous les mystères de l’antiquité était 
d’éclairer les esprits par une doctrine ésotérique sur la 
nature des choses , de les y préparer par des purifica* 
tions corporelles ét spirituelles , et de procurer aux 
initiés un état intérieur de paix et de bonheur , soit 
par des sacrifices expiatoires qui calnàaient le souvenir 
du passé, sôit pSr les espérances d’un avenir consolant 
après la mort. 

Tous les mystères avaient leur parliè Ûogmàtiqiie ^ 
liturgique , et morale. C’est peut-être moins la diffé- 

^ (a) lescbt Mithra » cardé ir, ■ ^ 


9 


CULTE DE MITHRA. 


66 

rence de la doctrine et de la morale que celles des 
rits et de leur origine qui constituait leur dilTërence 
essenlielle. Ainsi les mystères à'Isis eiô^Ostris ^ ou de 
Bacchus et de Cérès / ceux des Cabires et de Mithra, 
ceux de Sahazius , tT^^donis et de la Bonne Déesse, 
^ITeraient peut-être moins par leurs systèmes cosmo- 
goniques , dans lesquels on voit partout le pouvoir gd- 
nëraleur symbolise' , et le sacrifice d’une victime , et 
par leur but moral qui e'tait d’epurer et de tran- 
quilliser les âmes par des purifications et la. doc- 
trine d’une vie future , que par leur origine égyptienne^ 
phénicienne , phrygienne , persane, babylonienne , 
ou indienne , et par le rituel des lustrations, des pompes 
et des orgies. ^ ^ 

. D’autres ont de'jà montre le rapport qu’il y avait entre 
les mystères dç Mithra et ceux.de Bacchus et de Sa^ 
Jsazius par le . symbole du pouvoir gëne'rateur ( » 6) ; 
mais , jusqu’à présent , on .a: trop peu de'veloppe'- leur 
difiërence çaraçte'ristique. Cette. dLOTérence. est cepen- 
dant assez marque'o , soit dans le dogme cosmogonique, 
soit dans les rits purificatoires , ou dans la doctrine 
morale de perfectionnement. Les mystères .de Mithra , 
de'rivaut imme'dialement du système religieux de.i^- 
roastre , iie. connaissent point le pimçipe actif et pas-r 

« I 

sif , mâle et femelle , tel qu’il existe dans les autres 
mystères. On y retrouve le dualisme du bon et du 
mauvais génie de VIzed- Mithra , militant contre le 
Mithra-Daroudj ; mais il n’y a pas de principe passif 
et femelle. Le taureau cosmogonique du Zend-Avesta 
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n’est point la lune ou la nature femelle ; c’est une ^ma • 
nation immédiate du bon principe , et la lune qui as- 
siste au sacrifice' n’est point un être féminin , mais un 
être mûle , c’est le Luniis de Strabon,le Menotyrannus 
des inscriptions. 

La partie liturgique des mystères de Mithra diffôre 
de celle des autres my-slères non-seulement par le grand 
nombre de purifications et d’épreuves fort pénibles 
mais surtout par l’absence des orgies; Ces épreuves et 
ces pénitences rafinées sont proprement d’origine in- 
dienne , comme l’Asie mineure et surtout la Phrygie , 
sont la patrie des orgies qui ont été supprimées( 17). 

- Enfin la doctrine de la résurrection ( 1 8) et de la nais- 
sance de Persée enfanté par une vierge (19) j doctrine 
qui s’enseignait dans les mystères de Mithra , leur était 
en effet commune avec les mystères égyptiens (20). Mais 
nous ne trouvons point dans les autres mystères tout le 
système de^a métempsycose indienne par les sept pla- 
nètes et par les signes du zodiaque , comme il était en- 
seigné, d’après le témoignage de Porphyre etd’Origène, 
dans les mystères de Mithra (21). * • « 

Ainsi le grand cbangemeut que le culte de Mithra a 
subi dans les temps postérieurs à Tancienne monarchie' 
persane parait avoir consisté surtout dans le dogme 
indien de la métempsycose et dans la doctrine du per- 
fectionnement des araes par leurs migrations dans les 
planètes et les signes du zodiaque. Les âmes descen- 
daient par la porte du cancer et remontaient par 
■celle du capricorne , c’est-à-dire qu’elles descendaient 
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par le nord et remontaient au sud ; elles passaient dans 
leur course par les. sept portes des planètes figurées par 
les sept portes de récheile , mentionnée par Celse dans 
Origène (aa). 

Comme la descente et le retour de Tame ainsi que 
son passage par les planètes et les constellations du zodia- 
que étaient, au temps de Porphyre ,1a principale doctrine 
des mystères de Mithra , le pone-flaniheau qui accom- 
pagne toujours le sacrifice de Mithra , dans la double 
altitude du flambeau renversé et élevé , pourrait bien 
représenter l’ame qui descend du ciel et qui y remonte^ 
!Nous avons déjà précédemment exposé en partie les 
raisons qui nous empêchent de voir dans ces deux porte- 
flambeaux Mithra lui-méme , le soleil supérieur et in-^ 
férieur , Hesper et Phosphore; Ce ne peut être deux 
autres Mithra , parce qu’ils n’ont pas le meme cos<^ 
iume que Mithra , qui d’ailleurs est toujours la figure 
principale, et parce que ce dernier ne précédait point le 
soleil et la lune ses assistans , comme on voit courir 
ces deux porte-flambeaux devant le quadrige du soleil 
et le char de la lune. .Ces deux porte - flambeaux ne 
sauraient être non plus le soleil et la lune qui sont tou-' 
jours représentés à part comme assistans de Mithra 
l’idée de Hesper et de Phosphore , comme étoiles du 
soir ot du matin , est étrangère aux idées des Indiens 
et des Persans qui ne connaissent que Schukro , le 
génie mâle , et Zohreh , le génie femelle de l’étoile du 
matin , sans qu’il soit jamais question de l’étoile du soir* 
Enfin le passage cité en tête du commentaire de Was- 
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saf et qni explique le mythe de la chute de Harout 
et de Marxfut , et de l’assomption d'Jnahid au ciel, 
comme une allégorie de l’ame tombée des régions d’ea 
haut dans ce bas monde et retournant ensuite vers son 
origine céleste ; ce passage , disons^nous , est un témoi- 
gnage précieux que des traces de la tradition de Por-^ 
phyre , sur la descente et le retour des âmes , se sont 
conservées jusqu’à nos jours dans la doctrine mystique 
des Arabes et des Persans. 

De meme que certains antiquaires ont regardé ce 
génie porte-flambeau comme un Mithra , d’autres , et 
nommément Monlfaucoii et Visconti, ont pris aussi pour 
un Mitiira la statue ailée entortillée d’un serpent et te- 
nant deux clefs à la maiu(a5). Zoëga qui connaissait dix 

« 

statues de ce genre , a montré , en expliquant la plus 
graude et la plus importante de ces statues trouvées 
dans le Mithraion d' Ostia , que ce n’était point une 
statue de Mithra , mais bien du dieu Aïon (^4) 9 1^ 
de l’éternité entouré du serpent de Chronos (a). Sur 
les monumens de Mithra, du Tyrol et de la Transylva- 
nie , on voit plus d’une figure environnée de serpents ; 
mais les convulsions de i’bomme , son attitude à demi 
couchée et sa place paiani les tableaux d’épreuves , ne 
laissent pas de doute que ce ne soit aussi une des 
épreuves des initiés. Sur un seul monument de Mithra 
nomme par Beger u oflicium boni coloni » , et dont nous 


(a) ZoEca’s Abbamilungtn , Cattingen iS»7. 
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donnons le dessin (a) , on voit le dieu Aïon repr^enld 
avec (les ailes et le sceptre à la main , entre les sept autels 
du leu , et on le retrouve encore une seconde fois sans 
ailes et sans sceptre à la fm de la ligne de ces autels. 
Beger nomme ces deux figures la nature des choses , 
compagnes du soleil et de la lune (9. 5 ) , étant placées 
de manière à pouvoir être rapportées , l’une au soleil et 
l’autre à la lune. Il paraît (jue ces figures expriment le 
sens des inscriptions connues : soli œterno lunœ 
œternæ, 

L’épitliète îS éternel attribuée au soleil ou à Mithra 
est plus naturelle et plus facile à expliquer que deux 
autres épithètes données à Mithra par des auteurs an- 
ciens. L'une est l’épithète de voleur de bœuf o\x tau- 
reaUy et l’autre celle de c’est-à-dire, le 

triple. L’épi diète de voleur de taureau , mentionnée par 
Firmicus (a6) et Commodianus (27) , est expliquée 
par Porphyre qui dit que Mithra est nommé voleur de 
taureau , parce qu’il entend en secret la généralion(28). 
L’explication paraîtrait plus naturelle s’il eût dit : parce 
(|ue Mithra s’empare de force de la génération , en sai- 
sissant le taureau par les cornes. 

Il est possible que cette épithète tienne aussi à quel- 
que confusion avec Mercure qui était le conducteur des 
âmes chez les Egyptiens , les Grecs et les Romains , 
comme Mithra l’est dans le Zend-Avesta (29). Cette 
fonction de conducteur des âmes au pont du jugement 


(•) Flanche 11. 
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peut être considérée comme une idée primitive du sys- 
tème de la migration des âmes développé par la suite , à 
Fépoque du culte de Mitbra , mais dont le germe se 
trouve déjà dans cette attribution du Zend-Avesta. 

Le véritable sens de l’attribut TptTXctftoç est moins 
certain encore que celui de « voleur de taureau » , non 
point par le défaut d’explications , mais par l’embarras 
du choix parmi toutes celles qu’ont proposées les anti- 
quaires. On l’a.expliqué tantôt comme le soleil au lever, 
à midi et au coucher , tantôt comme le soleil du prin- 
temps , de riiiver et de l’été , enfin comme le symbole 

» » 

du temps présent , passé et futur dont le cours est 
marqué par le soleil (3o). Toutes ces explications se- 
raient également bonnes si Mithra était efiectivement 
le soleil , mais comme c"est un génie qui lui est supé- 
rieur , il faudra chercher à expli(juer l’attribut de 

d’une manière analogue à ses attributs connus. 

( 

La trinité de Mithra Tft'zhcta-ioç ^ dont il est question 
dans Denis l’Aréopagite pourra donc être expliquée déjà 
même manière que Julien a entendu celle du soleil (5 1 ); 
comme être suprême , comme Demiourge et comme 
soleil. physique , corps de Mithra. Elle a peut -être un 
rapport avec la trinité des prétendus oracles de Zoro- 
astre (a) , avec la trinité de la lumière du verbe ou de 

l’intelligence et de la vie (b) , puisque la lumière ( le 

* 

(a) Vojrez jet recherchct sur le culte de Baccbus , par M. Huile., ii , 
p.71 

(b) luhrüücber der LiUerutur , ix , p. aSp. \ 
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père ) , dont Milhra est la source (a) , est %urëe par le 
soleil que Mitlira porte sur la tète , ainsi qu’on le voit 
sur le monument de Salzbourg ; le verbe ( le fils ) est fi- 
gure' par la massue (5a) et la vie ( l’esprit ) par le tau- 
reau (55). Une trinile plus e'vidente encore nous frappe 
dans la triple qualité de Mithra cooside're' comme ge'né* 
rateur, conservateur ei destr licteur (^ûes Mithra Da- 
toudj) ; comme introducteur des âmes dans ce monde ^ 
comme introducteur des âmes à la vie future et pacifi- 
cateur des âmes ; enfin comme maître et seigneur de la 
génération j de la vie et de la régénération^ • 

' C’est à ce triple acte de vie donnée ^ conservée et 
régénérée o^e doit être rapporte peut-être le triple 
phallus des Pamj’lies , puisque St. -Denis l’Aréopagitô 
parle d’une fête semblable à celle des Pamylies qui se 
célébrait en l’honneur de Mithra chez les Perses.r Lors- 
qu’on considère l’objet ' de tous les mystères de l’anti- 
quité en général , on voit que tous avaient pour but 
d’expliquer les obscurs secrets du commencement^ 
de Xétnt actuel et de la fin des choses ; d’éclairer et 
de perfectionner l’homme par un système de cosmo- 
gonie et de l’étal futur des ames^ d*embrasser à la 
fois le passé ^ le présent et V avenir C’est ainsi 

que , dans les mystères de Mithra , • après le change'^ 
ment qu’ils ont subi dans l’empire romain , dans lei 
mystères de Mithra tels qu’ils sont éclaircis par les mo • 
numens et les auteurs contemporains , nous retrouvons 


(a) lescbt Mitbra , dans le Zend Ârcita. 
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la doctrine de la génération , de la vertu milîtan^ 
te (54) contre le vice, et de la renaissame à une meU^ 
leure vie par une suite tTe'preuves et de purifications. 

Comme les araes sont lavdes de leurs souillures en 
passant dans les corps de différents animaux et par les 
sept planètes , ainsi famé était purifiée dans les mys- 
tères de Mithra au moyen d’épreuves pénibles, et des sept 
grades d’initiation. Par la vertu de Mithra le conduc^ 
leur des âmes au pont du jugement (55) , de Mithra 
qui tranquillise toutes les âmes de VIrdn , les initiés 
devaient être conduits à la vérité et au perfectionnement 
moral qui seuls peuvent assurer le repos aux âmes. Les 
-âmes purifiées par les douze épreuves , sanctifiées par 
les cérémonies , étaient tranquillisées et régénérées par 
Mithra le générateur et le pacificateur. Mithra était , 
d’après le Zend-Avesta,le génie de la vérité et de famour. 
L’amour était. le point de départ de ces mystères qui 
expliquaient la création du monde par le symbole de la 
génération , et conduisaient à la vérité par la doctrine 
de la vertu. Ces mystères tendaient au but moral , 
énoncé plus d’une fois dans le Zend-Avesta , de puri- 
fier et de perfectionner l’homme ; ils devaient le régé- 
nérer et le rendre pur et parfait par le génie de la 
vérité et de l’amour. 
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DES UONUBIENTS CONNUS DE MITHRA. 

/ 

On pourrait classer les monumens de Mithra d’après 
les provinces de l’empire romain où ils ont ëte' trouvas. 
£n suivant cette classification, on les diviserait en monu- 
mens de l’Italie , de la Grèce , des Gaules , de la Ger- 
manie, de la Norique , de la Panonie et de la Dacie 9 
mais nous préférons , pour remplir le but proposé , la 
classification en monumens de l’art du. statuaire , c’est- 
à-dire , en bas - reliefs et statues ; en monumens de 
l’art du graveur , c’est - à - dire , en pierres gravées et 
médailles ; et en sim^es inscriptions sans bas-reliefs ou 
gravures,^ De cette manière les monumens qui se res- 
semblent le plus par les détails des figures et par la ri- 
chesse des tableaux seront mis en parallèle , et s’éclair- 
ciront mutuellement par le rapprochement lire de la res- 
semblance des représentations emblématiques* 

Nous les rangeons sous les sept classes suivantes : 

10. Bas-reliefs représentant en entier ou en partie le 
sacrifice de Mithra. 

2®. Bas-reliefs qui représentent des figures isolées de 
Mithra ou de son sacrifice. 
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5^. Monumens de Mithra en statues ou groupes 
de figures de ronde-bosse. 

4®. Pierres gravées. 

5°. Me'dailles, 

6 <*. Monumens douteux. 

70 . Simples inscriptions. 

I. 


MonamcDs représcotant en entier on en partie le sacrifice de Mithra. 

* » 

P Nous commencerons par le monument qui a été 
long' temps le plus ce'lèbre de tous , et qui méritait cet 
honneur , avant que ceux du Tyrol et de la Transyl- 
vanie fussent coimus ; c’est le grand monument de la 
villa Borghese» Il est le plus grand de tous , puisque 
les figures ont presque deux tiers de grandeur naturelle. 
Il a été trouvé à Rome , dans un temple souterrain du 
Capitole (i). On y voit le taureau immolé de la manière 
ordinaire par Mithra dont le pied est appuyé sur le dos 
de l’animal : le serpent , le chien et le scorpion attaquent 
le taureau, simultanément avec le sacrificateur. Deux 
génies tiennent chacun un flambeau : l’un droit , et 
l’autre renversé. En haut sont trois arbres ; à droite 
on remarque le soleil sur unr char à quatre chevaux , 
précédé d’un génie à flambeau élevé ; et à gauche , 
la lune sur un char à deux chevaux , précédé d’un génie 
à flambeau renversé. 


• Voyci nos planches. 
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TbutDstes figures ayant déjà été passées ién’reVae l^atf 
haut , nous nous arrôtérons ici seulement aut objetè 
dont il n’a pas encore ëtë question y et aux pàrticularitës 
distinctives de chacun de ces monumens. Nous nous 
occuperons donc d’abord de l’habillement de Mithra <Jui 
' consiste i° dans la coiffure ; a® la, tunique 5 3 ** le mîm- 
teau ; 4° ceinture ; 5 ® les haut-de-chausses 5 6° la 
chaussure. 

I . La coiffure est ici le bonnet phrygien qui est la 

vëHiable Mim ouh tiare ihclinëe par-devant, comme 

nous l’avons dëjà dit plus haut. 11 nous parait hors de 
« 

doute que ce bonnet est un emblerae du soleil. D’abord 
nous verrons , sûr d’autres monumens , qu’au lieu du 
bonnet , Mithra est coiffë du soleil dont les rois de Perse 
portaient la figure sur leur tete , à là grande fête de 

# I 

Mithra. Ensuite Ü existe uneme'daille shssanide, publiée 

par Ouseley et Visconti , où la mitre du prince , dont 

l’image se trouve auprès de celle du roi et de la reine, 

« 

a la figure d’une tête d’épervier dont le bec forme la 
pointe recourbe'e du bonnet. L’epervier est connu comme 
le symbole du soleil , et comme l’oiseau consacre' à 
^lithra , dans le Zend-Avesta , sous le nom {TEorosch, 
Le bonnet d’étoffe d’or , noriime' en persan zàrin kalah , 
est le YALfKovhhA des Byzantins ( voyez Ducange ) , et se 
trouve souvent mentionné dans le Chah - Naraeh et 
‘d’autres liisloires persanes (2), 

Le nom de Mitra ( Mirpa) s’écrit de la même manière 
qu’Hérodole écrit celui de Mithra ( ) j ce nom 

même ne peut être dérivé que de Mihr , qui signifie 
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le 8oleÜ y reprësentë par la coiffure des rois persans (5). 

‘ a<. La tunique et 5 le manteau «ccvJ'vs’ sont Phabille- 
ment connu des Mcdes , tel qu’on le voit sur d’autres 
âionuràelfs persans. Il De paraît pas que le manteau soit 
moucheid ou raye ; mais nous observerons que ^ dans 
les hymnes orphiques , Baccbus s’enveloppe du man- 
teau mouchetd qui imke la .voûte azurée (a) , et que y 
d’après les histoires orientales , le roi de Perse était re- 
vêtu à la grande fête deMithra d’un manteau rayé (4). 

4 . La ceinture ne se voit pas dans le tableau de Mi- 
thra y mais elle est dessinée par les plis de la tunique, 
qu’elle resserre. 11 serait superflu de s'étendre sur la 
ceinture y symbole si connu des initiadoiis indiennes et 
persanes. 

5. Les haut - de - chausses sont les longues culottes 
persanes appelées ctV6fc5v/>i(Teî’ par les Grecs et aujourd’hui 
Tchakhchir par les Persans et les Turcs. 

C>. Les pieds sont chaussés d’une espèce de bottines. 

Comme forme caracte'ristique y il faut remarquer 
celle de 4a poignée du poignard qui est ^ tête d’ani* 
‘mal (5), et rappdle le passage du IeschtMtbra( cardé 
5'! ) y oàMithra est invoqué comme possesseur de mille 
poignards élégamment travaillés et de mille massues à 
tête de chien. 

L'inscription gravée sur l’épaule du taureau est le 
fameux Nama sebesio., et que je crois être le commen- 
cement d’une hymne persane : Nam ou sepas. Eu bas 


(a) V. Recherches sut le culte de Baccbus par M. Ruilc > i > p» 7a. 
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on lit : DEO. soli. invicto. mithræ ; plus bas ; n.... 
ïE. CS , et sur le soubassement : c. c. avfidii. xan- 

YARI...^ 

« 

L’épithète dCînvincible est tout-à-fait dans l’esprit 
du Zend-Avesta où Mithra est invoqué comme un triom- 
phateur , comme un héros victorieux qui frappe les 
ennemis qui frappe les Mithra - Daroudj par la cein- 
ture (6). 

II* Le monument de Mithra, dont le dessin est ci* joint, 
fut d’abord gravé à Rome*, en 1 564 j Ant. Lefréri , 
d’après un marbre antique trouvé dans la maison 
d’Ottavio Uno , près du théâtre de Pompée et du champ 
du Tibre. Il a été ensuite publié par Beger (a) sous le titre 
diofficmm boni coîoni , par Montfaucon (b) , Gro- 
nove (c) , Hjde (d) , Van Dale (e) , Dupuis (f) et Eich- 
horn (g). Mithra y est représenté sous la ligure d’un 
jeune homme qui porte une tunique et le manteau per- 
san . Le chien s’avance pour lécher le sang qui 

coule de la plaie j le scorpion attaque les parties géni- 
tales , le serpent le pied droit de devant ; un lion est 

couché devant ces trois animaux. Les deux porte-flam- 

• « 

beaux se trouvent derrière Mithra , dans deux compar- 


* Voyez les planches. 

(a) Spiciieginm zxi. 

(b) Ant. ezpl. Tome i«* , p. a , fig. a 1 5 . 

(c) PréLad Lecn. Augustin, gemmas, tab. i. 

(d) De relig. vet. Pers. , p, 1 15. 

(c) In dissert, ix , p. 17. 

(f; Origine des cuUes , tab. 17 
(g) De Deu sole iu7. .Mithra , fig. 5» 
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timcns sdparës et placds Tun au - dessus de Fautre. Au 
bout du manteau qui flotte dans les airs est le corbeaa. 
Rien de particulier jusqu’ici qui ne se retrouve sur un 
grand nombre d’autres monumens ; mais ce qu’il y a de ca- 
ractéristique et distingue celui-ci de tous les autres , c’est 
qu’on voit deux arbres , l’un k la tête du taureau et l’autre 
à sa queue, termine'e en épis j sur celui de devant est atta- 
ché un flambeau élevé , avec une tête de taureau, et sur 
l’autre un flambeau baissé, avec la tête et les serres d’une 
écrevisse. Le flambeau baissé et le flambeau élevé qui 
se' trouvent d’ailleurs dans les mains des génies repré- 
sentent très - probablement les araes qui descendent et 
remontent : ces deux flambeaux sont le symbole naturel 
4 e la descente et du retour , ou , si l’on peut s’exprimer 
ainsi , de la mort et de la vie des âmes. Cette exprès- ( 
sion est naturelle , puisque les Grecs ont représenté 
Psjrché ou l’ame en activité , avec un flambeau élevé, 
et le génie de la mort avec un flambeau éteint ou 
renversé (7). 

« La lune est appelée taureau , et les âmes qui ont 
« procédé à la génération sont nommées engendrées 
« parle taureau (8) » , dit Porphyre. Rajoute ensuile 
que H les âmes descendent par la porte du cancer 
« et remontent par celle du capricorne » Voici 
donc le flambeau , symbole de la descente et du retour 
des âmes , dans un rapport très-naturel avec la lune qui 
est la station des âmes , et avec l’écrevisse par où elles 
descendent. Efiectivement , le flambeau baissé , c’est- 
à - dire , le symbole de la descente , est attaché k l’é- 
crevisse. 
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Outre ces particukritds, ce monument est encore dis- 
tingué des autres bas-reliefs connus , par les figures du 
compartiment supérieur. A droite est le soleil sur un 
char tiré par quatre chevaux fougueux ; à gauche , on 
remarque la lune ^ avec des cornes de taureau , sur un 
char à deux chevaux qui paraissent abattus. Entre les 
deux chars du soleil et de la lune il y a sept autels con- 
sacrés au feu J qui désignent ou les sept planètes ou les 
sept grades d'initiations , ou bien les sept feux des In- 
diens ( I o) et des Persans ( 1 1 ). Entre le quatrième et le 
septième autel sont deux figures entourées d’un ser- 
pent : l’une est ailée et l’autre sans ailes ; la première 
est l’éternité Æon , et la seconde peut-être Chr'ônos , 
le temps. Ces figures paraissent exprimer l’épithète des 
inscriptions si connues : soli œterno , lunæ œternœ» 
III* Le troisième bas-relief a été publié parVignole, 
d’après ùn marbre trouvé à Tort'e Mesa^ qui a proba- 
blement appartenu au temple du soleil bâti par Aurélicn. 
On y Ut cette inscription : 

« 

sou. INVICTO. 

L. AUB. SEVERUS. 

CUll. PAREareOLl. 

ET. yPOBASI. 

VOTO. FECIT. 

Et sur la base : 

sou. INVICTO. MITHRÆ. FECIT. 

L. AUR. SEVERUS. PRÆS. L. 
boMlTIO. MARCELLINO. PATR. 


• Voyez les planches. 
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Ce monument se .distingue des autres par un plus 
grand nombre d’animaux et surtout d’oiseaux qu’on y 
remarque , et par lesquels sont désignés presque tous 
les degres d’initiation. Outre les trois animaux co-par- 
tageant de la génération , le chien , le serpent et le scor- 
pion , on y voit , au-dessus du génie au flambeau élevé^ 
un cheval ailé qui est peut - être Tachter, l’Ized de 
la pluie que Mithra verse en abondance, et qui avait;, 
selon le Zend - Avesta , la figure d’un cheval. Au pied 
du génie au flambeau incliné il y a un veau qui semble 
paître. 

Peut-être ce veau ( si toutefois c’en est un ), quia la 
tête baissée aux pieds du génie qui tient son flambeau 
incliné , et le cheval ailé qu’on voit au-dessus du génie 
au flambeau élevé , doivent-ils être aussi rapportés à la 
descente et au retour des âmes , symbolisées par les 
deux flambeaux. Le cheval ailé est près le buste du so- 
leil dont la, tête- est ceinte de rayons. Du côté opposé 
se trouve , auprès de la lune , la moitié d’un animal 
tronqué qu’on ne saurait plus reconnaître ; mais le porc 
qui se trouve au dessous est exactement dessiné. Il y a 
trois oiseaux dont l’un , qui est placé aux pieds du tau- 
reau et porte, une branche au bec , est peut-être le pi- 
geon Varescha des écritures Zend. L’un des deux 
oiseaux du haut est le corbeau ; et l’autre , bien que 
dans la gravure il ressemble à une cigogne , doit pro- 
bablement représenter VHoufraschmodad , ou Grif- 
fon , qui était consacré à IVlithra , ainsi que ^Eor\>sch 
ou corbeau céleste. 
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Ces deux meaux du Zeud- Avesta font sans doule 
figuré aussi par les deux oiseaux pkinaut i’uu vers 
l^autrc I qui existent sur le «pmiment : 

IV* De ranciemie Àntiian ( Nmio)pubUe par Philippe 
Délia Torre (a) ^ et par £ichhorn (b). Ce monument 
se trouve dans le palais Pioja , devant le Buraeai. Le 
chien et le serpent attaquent le taureau par ^ devant ; la 
partie où devait se trouver la kine est mutiiëe ; le soleil 
se voit en buste , la tête euvironnëe de rayons. 

Y * Le monument trouvd k Anzo ( Ducis Sancsi ) , 
egalement publié par Philippe Délia' Torre (a) , et par 
Montfaucoa (b) n’offre nen de particuKer , excepté que 
k queue du taureau est terminée en épis , et que le 
soleil et la lune sont représentés en médaillons. On voit 
aussi au dos de Mithca le foureau dont il a tiré le poi- 
^ard« 

VI Le monument de Selrwarzwald , dans le duebé 
de Deux-Ponts , pubUépar Schœptlin{ia) , offre cette 
particularité que ie soleil est représenté par une ligure 
d’homme , et la lune par une tête de taureau : outre 
cela les deux porte-ûambeaux sont debout sur des tètes 
de taureau. Cette multitude de têtes de taureau serait 
inexplicable si l’on ne distinguait ie taureau epsmogo- 


* VojeE les plancfacs. 

(«) MojMuneQta veter. Ajitii i kUai Im toipt, têr, liai, wn , part. v< , 
p. 85. 

(b) De Oeo S.I.Mithne fig. 3. 

• (o) Monum. vet. Aotü in $eripi. rtr. hat, tiii , p. 87 . 

(b) MoarrADCon « I, partie a» p. 117. 
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nûpie ^ inunolc par Mitlira, du tauTcau ^.-symbolé-de !a 
lune qui est Fassistant de Mithra dont la station au ciel 
est entre la lune et le sol^L ’Ge%\. U lune qui est le 
gardien de U semence du: Uureaa y c'est la lune qui est 
la station des âmes qui procèdent à la.g^éraûon( i5) 
c'est de la Lune que les âmes deseendaut par la porte 
de l’e'crevisse y et elles y retournent ^xar ceUe du capii- 
çorne. Ainsi rien de plus naturel (|ue de voir la lurve , 
sj^mbolisëe par la tete de taureau ^ aux pieds d<^ porte- 
üambeaux qui iigureut la descente elle letour desaties. 

Vil* Le monument du Tyrol ( i4) qui ^ die' Irans 
portd (lu village de Mauwels au cabinet impérial des auli- 
quièes de Vienne (mil se trouve maintenant ^ est un des 
plus curieux et des plus prccieux par les bas - relie£s^ 
des cotées (pii offrent des figures et des objets qu'on ne 
rencontre sur aucun des pv(fcëdeats». On y voit d'abord 
comme sur les autres , le groupe principal représentant 
le sacrifice du taureau j dans l'antre f ce. groupe est ac- 
compagné du cliieu f du serpent du scorpion et des 
deux porte - flambeaux. Dans la partie supérieure se 
trouve le buste du soleil couronné de rayons ^ et celui 
de la lune d'un croissant ; au - dessus du soleil est un 
cochon ou sanglier , et au - dessus de la lune un autre 
animal qui semble être une hyène. Entre le soleil et la 
routede l’antre il y a un corbeau, y et de l’autre coté ( 1 5), 
an même endroit , un lion. Voilà les grades d'initiations^ 
les Coracica^ les Patrica et les Leontica ^ figurés par 


* Voyez k&pUncUe». 
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les animaux tout-à-fait diffôrens des trois animaux , cxf^ 
partageant de là génération , le serpent , le scorpion et 
le chien. On voit sur le sommet de la tête du taureau 
deux lettres grecques r d’abord à droite un N, 5 puis , enF 
allant vers la gauche , une lettre effacée ; puis un M , 
puis encore une lettre effacée , cé qui forme le mot 
Nama , «MatN , lu de droite à gauche ( 1 6) . 

* Des deux côtés du monument sont douze compard- 
mens qui répondent aux douze épreuves mentionnées 
par Elie de Crète , dont le nombre très -probable parait 
avoir été changé par la faute d’un copiste , dans le 
nombre tout-à-fait incroyable de quatre-rviugt (17). 

Dans le premier compartiment , l’initié debout dans 
Peau en est aspergé par un autre personnage, 

‘ 2. 11 est étendu sur un lit de souffrance qui rappelle 
ces lits garnis de pointes sur lesquels se couchent les fa- 
kirs indiens (18). 

3 . Ses pieds sont enfoncés dans la terre sans qu’on 
puisse distinguer si c’est dans une simple fosse ou dans 
un amas de neige ou de cendres. 

4. Il met sa main dans le feu. 

' 5 . Il se dent dans une atdtude forcée et pénible. 

• 6. Le myste a disparu et est remplacé par une va- 
che(i9). 

On sait que les Indiens croient se purifier en passant 
au travers de la figure d’une vache d’or fondue exprès 
pour cette cérémonie. Les épreuves matérielles des élé- 
juens ( de l’eau , du feu , de l’air et de la terre ) et des 
tourmens corporels paraissent avoir conduit le myste au 
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clegrd de perfection , au moyen de la vache par. la- 
quelle il a passé des purifications corporelles aux puri- 
fications spirituelles dont on voit le cours dans les six 
compartiments du côté opposé en remontant de bas en 
liaut , comme de f autre côté on est descendu de haut en 
bas. C'est le double chemin de la descente et du retour 
de l'ame. Le chemin de la descente se trouve j comme 
de raison , du côté de la figure qui lient le flambeau 
baissé , et les stations par lesquelles l'amc retourne à son 
origine céleste sont représentées du côté de la figure qui 
tient le flambeau élevé. 

Nous avons laissé dans le dernier bas-relief le myste 
au passage réel ou symbolique par la vache ; nous le re- 
trouvons ^ dans le premier compartiment du cours qu’il 
faut sui\Te en remontant , tenant la vache par la queue. 
On sait que c’est une des cérémonies de la mort des Hin- 
dous que de tenir une vache par la queue, comme sym- 
bole du passage , par son corps , de ce monde dans 
l’autre. Le myste régénéré par le taureau symbole de la 
génération ( et de la lune station des âmes ) commence 
donc un nouveau cours de purifications spirituelles , 
accompagné du mystagogue ou directeur spirituel que 
les Indiens appellent Gourou. 

2 . Le myste est à genoux devant son directeur et 
guide spirituel. 

5 et 4 • Il suit le mystagogue qui lui montre en levant 
la main , le degré de perfeclioiroîi il.doit tendre. . 

• 5 . Assis avec son conducteur ' sur le char du soleil , 
attelé de six chevaux , il s’élève vers le çiel. 
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6. Le mystc a disparu comme sur le dernier cbnipar- 
timent du côte droit du monument ; et comme il ne 
trouve qu’une vache , on ne voit que le siëge du mjsta- 
gogue(ao) pour exprimer que le disciple , apès avoir 
teniiinë le cours entier des préparations ^ des puritica* 
lions coqîorellés et spirituelles , est devenu dpoptc y et 
digne de prendre place sur le siëge de son directeur 9pi> 
rituel. 

Les ëpreuves reprësentëes sur ces bas - reliefs mon- 
trent mieux que toute autre chose la doctrine addition- 
nelle des mystères de Mithra , augmentés par les péni- 
tences des Djogiiis et des Fakirs indiens , tettes qu’ils 
s’en imposent encore aujourd’hui. Comme il n’exÎBle 
point de traces de ces épreuves dans le Zend-Avesta , 
et qu’elles décèlent en tout leur origine indienme , on 
peut s’expliquer d’airtant plus aisément ce mélange 
d’idées persanes et indiennes qu’on retrouve déjà dans 
ce que Porphyre et Celse nous apprennent des transmi- 
grations des âmes représentées dans les mystères de 
Mithra. La doctrine de la métempsycose a été ajoutée 
par la suite au culte de Mithra :• comme elle a été intro- 
duLtetrès-tard dans les mystères d’Eleusis et de Baechus^ 
et qu’elle est d’origine indienne , il n’est nullement sur- 
prenant de rencontrer sur les bas-reliefs ce mélange du 
sacrifice de Mithra avec les pénitences des Djoguis et leS' 
exercices des Gh&ût^u. 

Le double cours des purifications que représentent 
ces bas - reliefs répond aux exercices extérieurs et inté- 
rieurs des prêtres égyptiens , ipie Porphyre appelle 
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éÙLnt ‘eiUtêfU qni tenc^aiont Fuii et Pautrb à un perfec- 

doDBemeut secret de morale. il Tdpond à la double voie 

de perfedionnenient des Sc^ ^ qui commencent par 

la route de l’anéantisseroeni de soi - meme pour 

» 

entrer ensuite dans celle de la duree ëternelle(^nA*^i). 
Les trois degrcs de la doctrine spirituelle des Sqfis j 
savoir le Moukim , c’est-à-dire , celui qui se tient de^- 
bout ; 3® le Salik on celui qui marche , et 5 ° le Wassif^ 
celui qui ariive ^ répondent aux trois degrés des inys» 
teres mentionnds par JambÜque (31) en géne'ral et par 
Porphyre (22) en particulier , à l’occasion des niy^ères 
de Mitlira : les traces de ces peuitences ^ de ces exer* 
dees ^ de ces grades et de ces mitiatLous se relrouveut 
encore aujourd’hui dans les pe'nitences et les dénotions, 
dans les grades el les suçres des derviches en Turquie 
et en Perse (uS). 

VHP Monument de Mithra trouvd parmi les ruines 
de la ville d’Apuleïum et conservé dans le musee de M. 
le comte Bathyany à Carlsbourg en Transylvanie : ce 
monument a été publié pour la première fois par M. 
Kœppen dans les Annales de la littérature ( lom. 24? ^ 
pend. ) ; mais nous en oiFrons ici un dessin beaucoup 
plus exact (24)- C’est un bas - relief en carré , de trois 
pieds et demi à peu près y et divisé en trois comparti- 
ments. Celui du milieu représente l’antre et le groupe 
principal du sacrifice : les deux autres compartiments 
^contiennent des sujets additionnels qiû se trouvent en 


* Vofet ki pUnebes ; 
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partie dans ks deux bas-reliefs représentés sur les 
côtés du monument du Tyrol. Ce monument est du 
plus haut intérêt , puisqu’il offre des figures qu’on ne 
rencontre sur aucun des monuments, ci- dessus men- 
tionnés. 

Le sacrifice de Mithra , représenté dans l’antre , est 
accompagné des trois animaux co - partageant de la gé- 
nération ( dont le troisième n’est point le scorpion , mais 
une espèce de lézard ou de vipère ), et des deux génies 
ou ministres porte>ilambeaux.Ceiui qui tient le flambeau 
élevé se trouve à la tête. Cette particularité est extrê- 
mement remarquable , parce qu’elle contient la preuve 
la plus évidente du rapport immédiat de cette cérémo- 
nie des mystères de Mithra avec les idées religieuses 
des Indiens (a4) qui tiennent , en mourant , une vache 
par la queue y afin que l’ame soit régénérée en passant 
par le corps de cet animal. 11 ne peut pas être question 
ici d’un effort pour vouloir lever et porter le taureau 
cosmogonique qui porte Mithra sur son dos ; mais le 
porte-flambeau le tient seulement par la main. Remar- 
quez encore que c’est le génie ou ministre au flambeau 
baissé qui figure la descente ou la chute de l’ame dans 
ce monde matériel. C’est ainsi que l’Indien tient la vache 
par la queue à l’instant de sa mort y au moment où il 
termine ici-bas sa carrière y et où commence le cours de 
la vie future pour laquelle l’ame doit être régénérée eu 
passant par, le corps de la vache. La queue du taureau 
se déploie en fleurs et en épis , conformément au passage 
déjà cité de la cosmogonie des Parses y d’après lequel 
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!es arbres et les plantes et sortent de la queue du premier 
taureau (a)» 

Dans les bas reliefs du monument du Tyrol | nous 
avons vu figurer le myste tenant par la queue le taureau 
ou la vache, parmi les douze ëpreuves ; nous y avons vu 
de même la vache représentée seule. Ces deux tableaux 
sont remplacés ici par les deux figures qui se trouvent 
derrière le porte-flambeau , dont l’une porte le taureau , 
et l’antre est montée dessus. L’action de porter le taureau 
ou de le dompter en montant dessus paraît donc, d’apres 
ces figures , avoir été une de ces épreuves rudes et pé- 
nibles par lesquelles devait passer les initiés de Mithra. 
Le sens mystique de ces épreuves tauroboliques peut 
être conjecturé d’après les idées de la tradition mytho- 
logique des Orientaux sur le taureau monté par Feri- 
doun (25) , et ensuite par les rois de Perse , au jour de 
Gaukily c’est-à-dire de la Taurophanie ou nais- 
sance de Mithra (26). 

Derrière Mithra plane le corbeau qui désigne les Co^ 
racica , comme le lion indique le grade des initiés qui 
portaient ce nom. Au - dessus de la tête du porte-flam- 
beau , on voit deux autres épreuves ; l’une est celle de 
l’homme couché sur un lit de souffrances , comme nous 
l'avons déjà vu dans le bas-relief du monument du Tyrol ; 
l’autre figure tient à la main quelque chose de pointu 
qui peut également être pris pour une flamme ou pour 
un fer aiguisé. Sur le bas - relief inférieur ( mutilé du 
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cütë gauche), on voit encore deux autres épreuves ; cello 
de la course aux chevaux qu’ou a déjà vue parmi les 
épreuves du monument .duTjrol , et puis la figure d’un 
homme entouré d’un serpent , dont l’attitude et les con^ 
torsions montrent assez combien est pénible cette épreu-; 
ve(a7). On voit au milieu du bas-relief du haut une 
maison dont l’endos est formé, par sept autels , et qui 
sert de station au capricorne. Le toit est surmonté d’une 
espèce de nacelle , ou de croissant , entourant une 
tète tie taureau. Voilà donc la maison du capricorne , 
qui est désignée par Porphj're , dans l’explication des 
mystères de Mitlira comme la porte par laquelle les 
aines remontent au ciel (28) ; devant cette porte , il y a 
deux hommes et un bélier , qui était , selon Porphyre , 
la station de Mithra armé du poignard du bélier (99). 
Le sanglier ou porc couché a déjà été expliqué plus haut 
comme le substitut de la hyène , symbole sous lequel 
étaient désignées les femmes initiées aux mystères de 
Mithra j enfin on voit derrière la maison un homme age- 
nouillé poursuivi par un autre qui tend l’arc , et , aux 
deux extrémités du bas-relief, les deux chars du soleil 
et de la lune , celui-ci à droite attelé de deux bœufs , et 
l’autre à gauche attelé de deux chevaux. 

IX* Le neuvième monument trouvé dans l’ancienne 
ville de Sarmizagethusa , ou Ulpîa Trajana , et 
conservé dans le musée de M. le baron de Bruckenlhal 
à Hermanstad , est un carré d’environ deux pieds. A 


* Vojci les planches. 
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quelques légères dîflerences près il ressemble beau- 
coup au précédent. On y. voit d’abord le soleil et la 
lune en buste , c’est-à-dire , aux deux coins du haut ; 
la maison du capricorne , avec la nccelle du taureau , 
s’y distingue plus clairement que sur le précédent. Le 
bélier est couché devant la maison du capricorne , et 
au-dessus de lui est la hyène , c’est-à-dire le symbole 
des femmes initiées aux mystères de Mithra. L’Iiomme 
étendu sur le lit de soulfrances , et l’autre personnage qui 
tient la flamme ou le fer de lance , sont exactement les 
memes. Sur le bas-relief inférieur on voit, comme sur 
l’autre , l’homme entouré de serpens , le quadrige ,.et de 
plus la niche avec l’initié enfoncé dans un tas de neige 
ou de cendres , comme sur le monument du Tyrol. Il y a 
encore une quatrième épreuve sur ce bas-relief dont le 
coin est échancré. ,On remarque aussi dans l’antre un 
sacrifice de Mithra. Le, scorpion est, remplacé par un 
autre reptile qu’il est impossible de reconnaître ; der- 
rière le porte-flambeau sont les deux hommes dont l’un 
est monté sur .le taureau et l’autre le porte. On voit aussi 
le corbeau et le lion ; mais celui-ci , dans une altitude 
singulière , debout sur le vase qu’il parait embrasser dans 
le précédent. Nous reviendrons sur ce vase , symbole 
de la génération , dans l’explicatipn de, l’un des.monu- 
mens suivans , et nous répéterons seulement ici l’obser- 
vation déjà faite plus haut , que les lettres D. S. I. M. 
( Deo soli invictp Mithrœ ) qui.se trouvent inscrites sur 
les flancs du taureau , lues, de droite à gauche, forment 
le mot Mizd , qui est le nom du sacrifice dans le Zen d- 
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Avesta , d’ôit doit être dérivé le nom des mystères (5o}. 
On lit en bas cette inscription. 

• . • ATS. M. AVR. TUIMOTHSI. ET. ATR. MAXIM. 

• • . • • VITQ. EVTHICES. EORVM. (3 1 ) 

X. Ce monument a été trouvé probablement , ainsi 
que les deux précédens auxquels, il ressemble beaucoup j 
parmi les ruines d’Apuleïum , en Transylvanie : il est 
< conservé maintenant dans le musée Bathyany à Carls- 
]>ourg. C’est une table votive qui n’a guères qu’un pied 
et demi en carré j et divisée en trois compartîroens. Dans 
le groupe principal de l’antre on ne voit ni scorpion , 
ni corbeau y les ravages du temps et le travail grossier 
de l’artiste permettent à peine de reconnaître les flam* 
beaux. Les bustes du soleil et de la lune occupent leur 
place ordinaire aux coins. Dans le bas - relief du haut , 
la maison du capricorne ressemble presque k une ruche 
d’abeilles ; dans celui du bas on voit parmi les épreuves 
la niche déjà mentionnée aux deux monumens précc- 
dens , et un acte de flagellation. On y distingue le char 
avec deux hommes y mais attelé d’un seul cheval , à ce 
qu’il parait ; et enfin la figure de l’homme enlacé par le 
serpent. £n bas on lit : 

DEO. IRVICTO. MITHRE. 

SV. tMED.— — s EX VOTO. 


P05VIT. 
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XI* Monument trouve parmi les ruines d’Apuleïum , 
maintenant au musëe Bathyany à CarlsI>ourg , en Tran- 
sylvanie. C’est un bas-relief d’à peu près trois pieds en 
carrë , présentant le tableau ordinaire du sacrifice de 
Mithra , avec les trois animaux co-partageant de la gé- 
nération , le chien , le serpent et le scorpion , et les deux 
porte - flambeaux dans l’antre. En haut sont le corbeau 
et les deux bustes du soleil et de la lune , et dans l’in- 
tervalle sept autels à feu avec autant d’arbres et de 
bonnets et de poignards : chacun de ces trois objets est 
régulièrement placé entre deux autels (Sa). 

XII* Monument trouvé, il y a quarante ans , entré 
Carisbourg et Marosporto , parmi les ruines d’Apuleïum, 
publié par Bartalis(55) et conservé au musée Brucken- 
tlial à Hermanstadt. Le taureau est fort endommagé : la 
partie supérieure du sacrificateur manque , ainsi que les 
pieds. On y lit cette inscription : 

J. M. SIGlfVVr. 

VKDINVS EX VOTO POS. 

Xni. Monument trouvé à Torda, dans l’emplacement 
de la ville romaine Coîonîa Salinarum , et déposé 
maintenant au collège réformé de Nàgy-Enyed. Sur 
une table de marbre blanc ^ haute d’environ un pied , et 
lai-ge d’un pied et demi , on voit le sacrifice ordinaire : 
le porte-flambeau de devant lient deux flambeaux élevés; 
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celui de demcre , un seul baisse comme à Pordinaire. 
On y voit le chien , le serpent et les scorpions. La partie* 
supérieure ëtant cassëe , les tètes de Mithra et du génie 
au flambeau ëleve' , le corbeau et le buste du soleil n’exis- 
tent plus. On lit en bas ; 

JVLIVS JVLIANVS. EX VOTO POSVIT. 

XIV. Les six monumens précédons existent encore 
aujourd’hui en Transylvanie oîi ilâ ont été trouvés. Un 
autre monument , représentant le sacrifice de >Lthra , 
et trouvé à Buda-Ors , non loin de Bude , se voit main- 
tenant au jardin du musée national à Pest (54) ; il a été 
])ublié dans les actes du musée national , et décrit par 
M. Kœppen dans les A nales de la littérature, tome ^4, 
appendice. ‘ 

XV* Le monument de Mithra qui existe à Salzhourg 
sur une pierre de l’église de Saint-Martin au Lungauj 
décrit par M. Winkelhofer (55) , et publié dans le X® 
volume des Annales de la litlératui’e , se distingue de 
tous les autres , comme on le voit par la gravure ci- 
jointe , par la massue avec laquelle Mithra frappe le 
taureau , dont on n’aperçoit plus que les cornes (56) , 
et par le globe du soleil qu’il porte sur la tète comme 
L*s anciens rois de Perse portaient , aux fêtes de Mi- 
tlira , une couronne sur laquelle était la figure du so- 
ldl(57). 

XVI* Fragment d’un monument de Mithra , trouve 

* V(»ycz les planches. 
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dans les mines de Virunum , on Garinthio , et conservé 
au château de Tanzenberg ; on y voit seulement encore 
le pied du taureau , le buste du soleil couronne' de 
rayons , le corbeau ( sans télé ) , et un torse place' der- 
rière le buste du soleil. — Voyez le dessin dans les 
planches (58). 

XVII Monument de Mlthra trouvé à Stix-Neusiedl , 
sur les frontières de la Hongrie et de l’Autriche , et 
conservé au cabinet impérial des antiquités , publié et 
décrit dans le journal des modes de Vienne (a). Il n’offre 
rien de particulier , ainsi que les deux suivaus. 

X VIH et XIX. Ces deux monumens de Mithra , du 
cabinet impérial des antiquités , représentent le sacrifice 
ordinaire , avec les deux flambeaux , les trois animaux 
co-partageant de la génération , le corbeau et le buste du 
soleil et de la lune. 

XX* Monument de Mithra , trouvé à Ladenhour^ ^ 
sur le INecker , entre Manheim et Heidelberg , publié 
et expliqué par M. Creuzer d’après la gravure des Actes 
de l’académie palatine (b). On y voit , comme sur les 
monumens transylvains , le porte-flambeau qui tient le 
taureau par la queue ; le corbeau et le lion ont rapport 
aux Coracica et aux Leontica, Le chien se trouve à 
l’angle droit du bas , devant l’autel oiile myste sacrifie, 
et derrière lequel est un grand vase dans lequel regarde 
le serpent. Le chien et le serpent , comme l’a déjà ob- 
servé M. Creuzer , ne paraisent nullement ici comme 

(a) TVitner Modcnzciiung , q “ xxv , 19 juin 1816. 

(b] SymboliK und Mythologie^ 1 , p. yCS , et dann le volume de planchciy 

1 . XXXVI. 
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des dnimaux ahrimaniques , mais bien comme pariiei** 
pant au sacrifice qu’ils semblent' bénir. Il en est de même 
partout où on les rencontre sur les monumens de Mitlira. 
Jusqu’ici on les a expliques à tort dans leurs rapports 
avec le bon ou le mauvais principe ; cette explication 
n’a jamais pu rendi e compte de Talliance du chien , con- 
sacre' à Ormuzd , avec le serpent et le scorpion , ani- 
maux ahrimaniques. Nous avons déjà montre' plus haut 
que ces animaux aidés du sacrificateur et co-partageant 
du sacrifice doivent être considérés , sur les monumens 
de IVIillira , uniquement sous leur rapport à la généra- 
tion. Cette assertion est confirmée par ce bas-relief où 
le serpent entoure , en signe de bénédiction , le vase ou 
cratère que le lion tient entre ses pattes sur les monu- 
mens déjà cités. Nous savons par Porphyre que les 
mystères de Mithra étaient relatifs à la transmigration 
des âmes ; et sous ce rapport un passage de Plutarque 
ne laisse pas le moindre doute sur la véritable signi- 
fication de ce grand vase : c’est le grand cratère de la 
génération humide que l’ame voit de loin , et dans 
lequel se précipitent des flots couverts d’une écume 
plus blanche que la neige , et d’autres teints de pourpre 
et de diÛ'érentes autres couleurs (39). 

XXI et XXII. Deux autres monumens de Mithra , 
trouvés en Allemagne 'et décrits par Satller dans son 
histoire de Wurtemberg. Ils représentent le taurobole , 
et l’un porte cette inscription : 


sou. llfVICTO. MtTHRÆ. 
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Ces trois monomens , avec cekii décrit àmsV Alsace 
de SchœpfUn , et dont îl a été question plus haut , 
sont les quatre monum'ens connus de Mithra,de ^ancienne 
Germanie. 

XXIU et XXrV. Deux monumens de Mithra trouves 
en France , l’un près du bourg de Saint - Andéol , en 
Vivarais , entre deux sources , et l’autre à Lyon : ils 
ont été décrits par Caylus(a)e!i Millin(b). L’inscription 
du premier , représentant le -sacrifice ordinaire , est 
tout-à-fait ilfisible ; l’inscription du second qui repré- 
sente un grand serpent sur un bloc , est : 

DEO. INVICTO.. MITHR. SECUNDINUS.. DAT. 

Après avoir fait remarquer les particularités impor- 
tantes qu’offrent les monumens du Tyrol , de la Tran- 
sylvanie , de l’Autriche , du Rhin et de la France , les- 
quels représentent' tous un sacrifice entier ou mutilé 
de Mithra , il suffit de nommer les suivans d’après la 
liste qu’en a donné Zoega dans son mémoire connu. 

XXV et XXVI. (c) Deux monumens de la villa Bor- 
ghese 9 dont le dernier n’est qu’iin fragment contenant 
les deux porte-flambeaux. • 

XX VU. (d) Monument de la villa Albani , le plus 
grand après le grand monument de la villa Borghese. 

(a) Recaeil d’antiquités , iti , p. phg*) 1. —(b) Voyage dans le 
midi de la France y pl. a8 U . tom. Il , p. 16. 

(c) Dans le mémoire de Zoega , n* 1 1 et la. 

(d) Ibié/n* i 3 , graré dans les bassi rilievi t/î Borna, tav. .' 18 , et dans 
la galerie mythologique de MUliii , xviu, p. 3 a. 

i3 
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XXVIU , XXIX , XXX , XXXl(a) Dans le ,inusee 
Pio-Clenientino. Le dernier n*est qu^un fragment 5 sur 
le numéro XXVIU on lit : .* 

SOLI. MNYICTO. DEO. ATiMETVS. AVGG. 

NIC. SER. ACT. PRÆDIORVM, ROMANiORVM. 

et sur le numéro XXIX : 


JipnffTof K(tt yuvpoç e'romo’uy 

XXXII (b) Dans la villa Belrcspiro dei Panfili. 

XXXllI (c) Dans la villa Akieri. 

XXXIV (d) Dans le palais Mattel. 

XXXV (e) Dans la villa Ludovisi. 

XXXVI (f) A la bibliothèque de cette villa. 

XXXVII (g) Dans le palais Rondinini. 

XXX Vin (h) Fragment trouvé à Quadrarô , et qui 
paraît avoir appartenu au n° 3 1 . 

XXXIX (i) Trouvé à S. Lucia in Selce. 

XL (k) Décrit par Gruter, comme cxislanta la villa 
Altieri. 

i 

(a'I Mémoire de Zoega , n»* i 4 , iS, x6 et 17. ‘ • . 

(b) I 6 te/f n® 18. > ’ ’ ^ 

(c) liidt a* 30 , publié par Gaotvonus dan* les additions aux G«romes 
d'Agostini , pl. 11, et daus Doppis^ Origine de tous les cultes, pl. 17 , et 
dans Gaeria Tht$aurus itueriptionum, 

(d) Dans Ja liste 4 e Zoega , n® aa. ' 

(e) 16{d,i3,L 

(f) JùiV, a36. 

(g) /éiV, n* 34. (h) /W, n® aS. (i) Uitf, n® a 6 . (l) n® aS et dans 
Gruter,p. 54 , n® 8 . • 
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XL^a") Décrit par le même comme se trouvant dans 
la villa Andrea Ciuquina avec rihscription : 

' D.' DEO. INVICTO. D. MARCI. MATTI. FORTVICÀTVS. ç|. , ^ 

ET. ALEXANDER. ET. PARDVS. ET. EFICAX. PER. FL. ^ 

ALEXANDRO. PATRE. ' ' ^ ' 

1 

XLII (b) Décrit par Gruter , comme trouvé à Albii 

Julia avec rinscription : 

$ ^ , 

» • • 4 

8. 1. M. TVRRANVS. MARCELLINVS. ET. ART. SENECIO. 

JUNIOR. CONDVCTORES. ARMAMEN. 

EX. VOTO. POSVERVNT. 

I 

XLIII (c) Publié par Maffei dans le musée de Vé- 
rone. 

XLIV. Dans le musée Olivieri à Pesaro (d). 

C’est un bas - relief en verre fondu , long de deux 
pieds et demi , haut de dix pouces , avec l’inscription 
. suivante ti’ès caractéristique , ainsi que l’a dé}à observé 
Zoega , pour le langage et la superstition de ces temps. 

Sur la poitrine et le corps du taureau on lit : 

# — 

• » 

• « 

ABSOLTIT. K. MART. AGRIA (oo) CEBE5I (o) PA (tre). ET. 

PONT(ifice)sC ( i. e.* sacri ) TAG (mati*)DEI. MAGN (i) FA 
( bio TaHano et ) SIMMA ( cho ) COSS. 

■ 

(a) Jbid , dans la liste de Zoega, n* 39 , et dans Gruter, p. 34 n*4. — (b) 
ibiH, n“ 3o ®t dans Gruter^ pl.34 n» 10 . — (c) Liste de Zoega , n”» 54. — (d^ 

L’inscription dans ica mémoires de Zoega pnbliés parWeiker, p. i4a> 
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% 

. 

Sur le pilier à droite : 

t/- O*» -ÜS^ 

^^Hpnu. 

\ * . 

yiftrU ' 

D£0. MAGKO. JilTHRÆ. POLLENTI. CONSENTI Liill. 
SANTO.SVO. M.PHILONIVS. PHILOMVSVS.ETGBNIANYS.DE- 
LIBYTVS. SACBATISSIMS. MISTERIIS. PER. OIA. PROBATIS- 
SIMVS. TAVROBOLIV. CRIOBOLIVMQÜE. FECIT. ET. BÜC- 
j[ naÎTSi ) S<( ) I<( «npensis ) 

¥ 

» 

Ce monument date de Pan 5g i ^ et prouve que le 
culte de Mithra existait encore alors en Italie. Lins- 
cri ption est aussi fort importante par les détails qu’elle 
contient sur les onctions sacrées des m jstèi es ^ et par 
la manière claire dont elle énonce le but du taurobole, 
c’est-à-dire , la renaissance pour l’éternité. 

XLV (a) A Naples , dans l’église de Saint - Antoine , 
avec l’inscription : 

« 

OMNIPOTENTI.OEO. MITHRAE. APPIVS. CLAVBiVS. 
TERRONIVS. DEXTER. V.C. DiCAVlX. 

• 

f 

1 

Publié par Capaccio(b)^ 

XLVI (c) A Naples , dans le quartier An iinciata; c’est 
peut-être le môme monument dont paile Masgqcbi (d)^ 
comme étant conservé par le duc CaraiTa Noja. 

f 

(a) Dans la liste de Zoega 

(b) Capaccio , bist. ncapolit. , cap. i5. 

(c) Dans la liste de Zoega , o* 56. ’ 

(d^ fip/eileg. bibi. tuu. ii, p.S6. C’est prubablemeot aussi le mèqie que 
Suiniuuute dit aroir été troQvé Hir ie <^cuiio de i*u4zolj. 
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XLVIL II existe encore un troisième monument à 
Naples pul)lië par Summonte (a) , et que Z<oega a cru 
être le même que celui qu’a donné Capaccio ; mais ^ 
d’après la remarque faite par M. Welker (b) , les deux 
inscriptions , semblables d’ailleurs , diflerent en ce que 
le mot déxter manque dans celle de Summonte. 

XLVIII (c) Bas-relief de la villa Giustiniani , du côté 
du Casino y placé dans le mur ) il diffère de celui publié 
àzns\^^aüerui Giustiniana^ 

XUX (d) Bas-relief publié par Barb'ault , Recueil de 
divers monumens , 1770 , p. ^7 , et qui avait échappé , 
ainsi que le précédent ^ à l’attention de Zoega. 

L (e) Enfin le bas - relief qui était à la villa Negroni y 

et se trouve maintenant au musée Boipa , à Veletri ; 

il représente les épreuves préparatoires des iniliés.ll y en « 

a plusieurs qui sont les mômes que celle qu’on voit sur 
♦ 

le monument du Tyrol. Zoega en a donné l’explication 
dans ses mémoires. 

(a) SammoDte , édit. 1676 , ^ vol.-, tom.ii-» et L. Pignorias io 

Aoctario ad cartarium. 

^b) A 4 dUiuQ 8 an mémoire do Zoega, p. 398. 

(c) 'Welker ubserre dans ses additions au mémoire de Zoega , p. , 
que ce monument a échappé au savant Danois — (d) Welker , dans tes 
•additions an mémoire lie Zoega , p, 397. — (v) W«lier , n<* , p. »07 

— aïo. 
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Sas - reliefs qui représentent des figores isolées de Mitbra ou de soa 
•* . . , sacrifice. 


LT. Mithra tenant la grappe ; dans la galerie Giusti- 
niani (a) , avec cette inscription Nama , et : 

L. FL. HARMODION. HOC. MIUI. LXBEItô. DOIVO. DEDIT. 


On y voit les deux génies , l’arc , la flèche et le car- 
quois ; publie' par Montfaucon ( I ^ partie ) ) pl- 218. 

LIT. Mithra armé de l’arc et du carquois , décrit 'par 
Montfaucon dans son voyage en Italie ( 4 ®). Il porte 
l’inscription : 

T« Miôfet T'evfT» 

ensuite : 


T« Tf/)«yTl6) H'TttpeTtlf 

et de côté : 

O ÂvpfAifitFof ciCùt,er 


Lin. Parmi les monumens transylvains se trouve au 
musée Bathyany , à Carlsbourg , un torse entouré d’un 
serpent y et qui parait avoir représenté isolément l’é- 
preuve de l’homme environné de serpents qu’on voit 
sur les monumens viii , ix et x (b). 


(a) Il n*en est pas question dans Zoega , non plus que du suivant. 

(h) M. Kœppcn en a parlé dans les Annale de la lillôr».ture,xx\^ ^ ^PP*» 
p. 18 , n» 9. ■ 


i 
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LIV*. Un bas> relief du musee Bruckenthal , à Her- 
manstadt , présente le rayste monté sur le taureau , tel 
qu'on le voit également sur les monumens décrits sous 
les numéros vni , ix ét 'x ,'dans l'antre de Mithra (a) y 
mais ici il tient encore le flambeau à la main. 

LY* Un ministre de Mithra agenouillé , et coiffé du 
bonnet phrygien. 

LVl* Le porte- flambeau ( 4 1) y ministre ou mystc de 
Mithra (42), avec la tête de taureau sous le bras. Sur le 
monument alsacien publié par M. Schœpflin , les deux 
génies porte - flambeaux sont debout sur des têtes de 
taureau j ici il en porte une sous le bras , comme sym- 
bole du rapport immédiat qui existe entre les transmi- 
grations des âmes symbolisées par le flambeau baissé et 
élevé , avec la lune qui est la station des âmes , qui 
descendent et remontent. 

UI. 


MonumeDs <le Mithra en statues 00 groupes de ronde-bosse.] 


LVII. Dans le musée Pio Clementino ; deux tiers de 
grandeur naturelle , et restauré dans presque toutes scs 
parties (b). 


* Voyei les planches. 

(a) M. Kccppeo en fait nacntiun dans la notice citée ci-dessus , Annales 
de la littérature 4 aatv« app. at , n« 11 a. — (b) Dans la liste de Zuega , 
n<* 1, 
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LVni(a) Au musée Chiaramonii j el portant Pins- 
cripdon : 

SIG. IMDEPREBENSIYILIS. DEI. G. VALEBIYS. 
UERACLES. SACERDOS. S. P. P. 

et en bas en lettres plus petites : 

I 

L. SEXTIYS. KARYS. ET. 

» 

LIX et LX (b) Dans la YÎlla Borghese. 

LXI (c) TrouYé à PaouazeUo. 

LXII (d) Dans la villa Giustiniani. 

LXlll (e) Dans la villa Negroni. 

LXIV (f) Au musee Cbiarainonti. . 

XLV Le pendant du precedent. — Un ministre 
de Mithra dans la collection de M. le comte de Fries à 
Vienne (g). 

LX^^ (b) Chez le graveur Antonio d’Este. 

LXVn (i) Au musée de Kircber. 

LXVIII (k) Au palais Barberini. 

LXIX (l) Au palais Barberini , à Paleslrina, 


(a) Dans la liste de Zoega . n<> a , et dans le masée Pio Clenientiao . t. 
▼ Il , p. 17 , décrit parVisconti. — (b) Dans la liste de Zoega , n®» 3 et 4. — ' 
(c) Ibid, n* 4—5. — (d) Ibid, n- 5. — (e) Ibid, n« 5—6. — (f) Ibid, 
n* 5 c. ; décrit par Yisconti dans lo musée Pio Clemcntino 111 . p. aS. 
— (g) Mentionné par Yiscentr dans la description dn précédent. — 
(b) Dans la liste de Zoega , n» 6 . — (i) IbiJ, n“ 7 . — (k) IbUt, n* 8 . — (1) 
Ibid , n* 8 — 6 . 
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LXX (a). Ali palais Pioetti , à Velletri, 

Q. FVLVIVS. ZOTICVS. D* D. D. 

LXXI (b). Un Mithra en bronze , de la collection de 
M. Jankovich à Pest ; décrit par Kœppen. 

LXXII (c). Lampe représentant le sacrificé de Mithra. 
( Passer! lucernæ , vol. i , n® 90. ) ; 


rv. 


Des pierres gavées oIFraot des groupes ou symboles de Mithra, 

LXXin (d). Au musée Médicis. • 

LXXJV (e). Publié par Gaylus. 

LXXV (f). Décrit par Raspe. 

LXXVI (g). Décrit par le même. 

LXX VU (b). Jaspe sanguin du musée Boi'gla. 
LXXVUI (i). Fragmens de jaspe^ au môme musée. 

La plus célèbre de ces six pierres est la première pu- 
bliée par Agostini , Gori et Montfadcon. On y voit le 

(a) Daos la liste de Zoega «’n» 9. (b) Dans les Annales de la littérature , 
tome zxnr, append. p. i 5 . (c) Mentionné par Wclker dans les additions 
au mémoire de Zoega, p.396.~-(d) Dans la liste de Zoega, 0* 3 y ; publié 
par Leon Agostini, p. a, taz. 53 ; Goaai ,Mus. flor. tom. ii. tab. 78, 1 ; 
Mo7<tfadco5,I , 217a ;Ta. Hyob, p. ii 3 ; Van Dali, p. 119 ; Ddpdis, I c. 
Eicaaoaa , f. 96. 

(e) Dans la liste de Zoega , a*> SS. ; Gaylos Rec, Sg. a. vt pl. 

— (F) Daos la liste de Zoega , n* 39, Raspe , cataU ofengrav, gem , , n<* 654 
— Tg) Daos la liste de Zoega , n* 4 o ; Raspe, n**. 685 . — (h) Dans la liste 
de Zoega , 4 <* *** (t) i», 
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serpent remplacé par le dauphin. Si la pieire était vrai- 
ment antique (45) , ce serait une nouvelle preuve à 
Pappui de ce qui a été avancé plus haut , què le serpent 
ne doit pas être considéré comme un animal d’Ahrimun, 
mais comme un symbole de la génération et de Pamour. . 

E n’y a pas de doute qu’on ne doive aussi rencontrer 
des tableaux de Mithra parmi les pierres gravées baby- 
loniennes et persepolitàines , sur lesquelles on voit les 
figures des Izeds, Nous nous bornerons à en citer une 
seule ; c’est celle de M, Ricli,' publiée dans les Mines de 
POrient, vol. ni , fig. ii. ■ » 

LXXIX. Les armes multipliées ( les mille lances y 
arcs et flèches du Zend-Avesta ) qu’on voit derrière la 
figure pricipale , le long poignard ( la longue épe'e du 
lescht Mithra ) ne permettent pas de douter que ce ne 
soit efleclivement Mithra aux- mille flèches j arcs , car- 
quois , et à la longue épée; Sur son siège on voit deux 
bêtes en sautoir qui paraissent être des hyènes , et sous 
ses pieds est le lion ; ce qui se trouve assez clairement 
expliqué par le passage de Luctace (44) qui dit que le 
soleil foule le lion aux pieds. Sur Pautel , devant lui, 
est une tête d’animal qui ressemble à celle d’un bœuf. 
Enfui, en haut sont le soleil et la lune assistans du sacri- ■ 
fice , eomme sur les monumens romains. Le prêtre qui 

amène le myste,qui va s’acquitter du porte la coif- . 

« 

fure aux cornes de taureau. Le dernier assistant du sacri- 
fice est le chien, qui ne manque jamais non plus au sacri* 

« 

fice connu de Mithra. Celui-ci est revêtu d’un pectoral en 
pierres précieuses, qui rappelle le Uritn tumim du grand ■ 
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prêtre des Jnifs j et le collier de vérité des juges égyp- 
tiens ( voyez Diodore de Sicile ). Le mémo pectoral se 
voit plus distinctement sur le cylindre que possède et 
qu’a publié M. Dorow. . 

LXXX. Expliqué comme représentant Mithra , dans 
le premier numéro des Antiquités, orientales (a). . 

LXXXL Le taureau de Mitbra .portant .le globe 
du soleil y se rencontre sur les pieires gravées babylo- 
niennes et persepolitmnes. , Celle que je possède >moir 
même , et qui est un don de M. Ricli , se trouve gra- 
vée dans la planche ix, au coté gauche . du bas. > • > 

’* V. ■ . 

^ 4 * • 

, . i • . » 

» * 

* 

Médaille^'. 

r - 

LXXXII. Oa n’en coraiait qu’une seule frappée 
' par la ville de Tarse en honneur de Gordianus Plus ; 
elle a été publiée par Vignole. On voit’sur le revers la 
sacriiiee du taureau accompli par Mithra (b). 

' < 

VI. 

’ Moaamens douteux. 

♦ 

LXXXni et LXXXÏV. Deux monumens publiés par 
Philippe de laTorre et Montfaucon , et qui représentent 

I 

un génie ailé immolant un taureau. On a douté si c’était ' 


(a) MorgenlandUehi AUerthumen héraut geben von Oobow. Wi$baden , 
irSau , 1. — (b) Vignuli/ de coluoiaA Aûtoniai, 176 ; dans la U&te de 
Züi ga , n* 45. 
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rëellenieftt MiÜira ou seulement une Victoire ; le gënie 
portc-flambeau parle en faveur de la première opinion ; 
et quoique les. ailes ne se rencontrent pas sur les figures 
des groupes ordinaires de Mithra , elles ne sont cepen- 
dant rien moins qu'en contradiction avec les monumcns 
persans sur lesquels tous les Izeds , dont Mithra est le 
premier , ont des ailes (45). 

' LXXXV et LXXXVI^ Ces deux monumens sont ex- 
trêmement curieux ; l’un se trouve à Salzbourg et l’aulre 
au cabinet impérial des Antiquités de Vienne. C’est uii 
bloc de pierre haut de trois pieds représentant la face 
d'un lion dont les quatre pieds se trouvent rassemblés 
sur le piédestal. On remarque sur les flancs du lion 
deux génies ailés porte flambeaux , avec une inscrip- 
tion qui les entoure de trois côtés. Le génie qu’on voit 
sûr le flanc gauche tient le flambeau élevé , et celui 
qui • est sur le' flafnc droit le tient baissé comme dans 
le sacrifice ordinaire de Mithra. D’après le passage 
connu de Luctace , commentateur de Slace , on ne sau- 
rait douter que Mithra n’ait été quelquefois représenté 
sous la figure d’un lion (46)» 

C’est la tête de lion qui a induit en erreur Mont- 
faucon ( 47 ) et Visconti (a) sur le dieu Aion qu’ils ont 
expliqué comme étant le même que Mithra ; celle erreur 
a été suflîsamment réfutée par Zoega (b) dans son iné- 


* Voye? les planches. 

(a) Moffto Pfo Glemenfino. 

(b) Zvbca's Abhttnélttnçtn f parWeiker 
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moire oh il explique les dix monumens coonus de cette 
divinité. 

Le lion et les deux geoies porte-flambeaux autorise* 
raient à croire que ces deux monumens parfaitement 
semblables ^ appartiennent au culte de Mitlira ^ si Hns* 
cription ne semblait contredire cette opinion. Cette 
inscription contient les memes mots sur Tun et Pautre- 
flanc du lion , mais non dans le même ordre. Je n^osc* 
rais décider de la leçon du premier mot qui est le su-* 
perlatif d'un adjectif au vocatif ^ puisqu'il finit en nm 
mais le second est bien évidemment (4^)* 

Je n'oserais non plus entreprendre de dechilTrer le der<« 
nier mot de la ligne perpendiculaire de l'inscription pla^ 
cée h droite du génie au flambeau élevé * ; mais je crois^ 
que le caractère qui lo précède dans l'autre inscriptioa 
n'est point un mot , mais^ un signe de séparation , car 
il se trouve dans cette inscriptioa entre les, mots £pnc 
et ATEiS qui ne sont séparés par aucune lettre dans celle 
dont nous parlons. Dans la première inscription ca 

I 

signe sépare encore le mot Epetf du mot qui forme seul 
toute la ligne perpendiculaire de la seconde. La ligne 
perpendiculaire qui se trouve a droite du génie au flam« 
beau baissé est tout - à - fait la meme que celle qui S<3 
trouve à gauche du génie au flambeau élevé. Je crois 
qu’il faut la lire ATEiS 2ftM W K02M (ow) la foryco 
du monde (49)* D’après cette hypothèse , ce monu- 
ment appartieudait aux mystères d'Atys , figuré ici par 


* Voyci ce« ioscriptioiys dan» les planches. 
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l^Amour tenant d^un côté le flambeau élevé et del’àutre 
le flambeau baissé , ce qui peut signifier à la fois le com- 
mencement et la fin de la passion , ou bien Tamour 
terrestre et l’amour celesle. Quoi qu’il en soit , les noms 
à' Bros et ^Ateis ne peuvent convenir aux ntystères de 
Milhra j et le lion mis en rapport avec Atis appartient aux 
mystères de Cybèle. 

L’Amour, représenté sur ce monument avec le flam- 
beau baissé et le flambeau élevé, montre combien d’allé- 
gories différentes représentait la même -image dans les 
anciennes mylhologies. Le génie au flambeau élevé et 
au flambeau baissé représentait tantôt Vétoile du matin 
et l’éfoile du soir ; tantôt le soleil levant et couchant ; 
tantôt la ou l’état de veille, ou la mort et le sommeil;* 
tantôt Vamour dont la flamme s’élève et s’abaisse; tantôt 
Vame qui descend,et remonte ensuite à son origne céleste; 

: De toutes ces allégories la dernière est celle qui con- 
vient le mieux aux mystères de Mithr-a , dans lesquels 
on enseignait la doctrine de la tFansmigration des âmes 
qui descendaient, pour la génération, de la lune, comme 
de leur station , et où elles remontaient ensuite. C’est 
descelle manière que s’expliquent naturellement les 
têtes de taureau ( symlmle de la lune ) sur lesquelles 
ces deux génies sont debout dans le monument de Mi- 
thra de l’Alsace , ainsi que la tête de taureau que le 
génie porte- flambeau tient sous le bras, sur un bas-relief 
de Transylvanie , elle taureau sur lequel on le voit monto' 
dans un autre bas - relief. Cet emblème du taureau ne 
s’expliquerait guère d’une manière salifaisante , si l’ôa 
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s^obstinait à ne voir dans ces deux génies ou ministres 
de Mithra , que Mithra lui même , que Phosphore^ et 
Hesper^ la vie ou la mort , le soleil ou l’amour (5 o). 

VU. 


Simplet inscriptions. 


Outre les vingt inscriptions qui se trouvent sur lesmo- 

^ i 

numcns dëcrits(5 i),on en connaît encore une trentaine. 
Dans plusieurs de ces inscriptions Mithra est qualifié de 
Dieu soleil , invincible , tout - puissant , insaisis- 
sable ^foudroyant, Mithra nVtant pas lui - même le 
soleil , mais un génie supérieur , Demiourge et conduc- 
teur des âmes , au sacrifice duquel le soleil et la lune 
sont assistans , la qualification de soleil ( qui est le plus 
bel emblème de \esssence de Mithra , de la lumière,, 
de la bienfaisance , de la vérité et de V amour ) ne doit 
être considéré que comme un attribut qui répond à celui 
de tout - voyant (5 a) , que comme le symbole le plus 
expressif de la divinité. 
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imeripiiont. 

No I. 

SOLI MITHRAE. 

( Grater zxziii* 


9 . 

DBO 

IMVICTO 

MITHRAE 

C. LVCRETtVS* MNESTER. 

M. ÆMILIVS PHILETVS 
SVM. MâG. ANNI. PRIMI. 

M. AEMILI. CHRYSANTI. 

S* J)» U* 

(Gruter zzziii. 10. ) 

■ • ■ 3 . 

ÏRVICTO. MITHRÆ. 

L. OCTÀVIVS. GRATVS. 

V» S • L» M» 

( Grater zzzit. 3 . ) 

4. 

SOLI. INVICTO. MITHRAE, 

TIBERIVS. CLAVDIVS. TIBERI. F. THERMODORVS 

SPELEVM. CVM. SIGNIS. ET CETERISQ. 

VOTI. COMPOS. DEDIT. 

( Grater , zzzit > 7. ) 
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DEO. SOLI. INVICTO. MITHRÆ. 

F. SEPTIMIVS ZOSIMVS. V. P. 

SACERDVS. DEI. BRONTONTIS. 

ET. ÆCATE. HOC. SPELEVM. 

CONS TITVIT 

( Gfuter , SKXiT. 5 .) 

6 . 

ADVENTITIVS. DEO. INYICTO. 

( Milliu , voyag. i?. 174.) 


1 - 

PRORIVS. DEO. TNVICTO. 

( MillÎD iVfyag.ir^ i; 4 .) 


8 . 

PETRONIVS. APOLLODORVS. V. C. 
PONTIF. MAIOR. XV. VIR. SAC. FAC. 
PATER, SACRORVM. DEI. INVICTI. MITHRÆ. 

TAVROBOLIO. CRIOBOLIOQVE. PERCEPTO. . 
VNACVM. RvF. VOLVSIANA. C, F. CONIVGE. 

( Grutcr , zxrni. 1.) 
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9 - 

PATER. PATEVM. DEI. SOUS. IRVrCTï. 
IkllTBRA, niRROPHâNTA. HECATE. DEI. 
LIBERI. ARCUIBYCOLYS. TAVROBOLIO. 
CRIOBOUOQYE. IN. ÆTERNVM. RENATVS. 

( Capaccio > fforta </i iViti/). , p. 199. ) 


10 . 


Miôpet. a.yncfiT6>» 

(Capacclu . storia di Nap,) 


I I. 

unS'oc. A/.. 

Aii^xccvrov. vi£<c Midpov. • 

?.ovKtoy. otÔAoôfTMpet. Tet 
rp£C. cfjLvpymc. spcLTivific. 

evysvfetv. <ro^t<ti<n. KSKete 
fjifvov. e^o^ov. ttvrpfay. 
ttvo'onov. tet'reS'oy. 

fJLtt. roS'i. ffïlfJLCtTS. KpV'TTei. 

( MoDtfaucüD, Dior, ital, 198.) 
• ♦ 

12 . 

SOU. INVICTO. MITIIBÆ. 

M. VI.P. MAXIMVS. PR/EPOSITVS. 
TABELLARIORVM. ARAM. CYM., 
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u5 

SVÎS. ORNAMENTIS. ET. BELA. DOMINI. 
INSIGNIA. HABENTES. N. IIII. VT. VOVERAT. D. D.. 

• I 

£n haut : 

•• * 

ARA. POSITA. ASTANTE. S ACER DOTE. 

SEX. CREVSYNA. SECVEDO. VT. VOVERAT. 
MAXIMVS. ET. MAXIMINVS. FILÏ. IMP. 
COMODO.AVG. PIO. FELICE. Illl. ET. VICTORIOSO. II. COSSi 

(Grulenxzv. i. ) 

... . 5 . 

DEO. SOLI. MITIIRÆ.. 

ET. 

CONSERVAT. 

C. JVNiVS. C. TROM. 

NENIANVS 
VIR. CLAR. 

t 

ET. C. NEN. VIA- 
TOR. QÜÆSTORI. 

CVRAVER. 

DEDIC. 

KAL. MART. 

M. VLPIO. TRÀiANO. Illt. 

SEX. ARTICVLEIO. PAETO. 

COSS. 


( G*rulcr , xxxF,'a.) 
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i4. 


SOLI. INVICTO. 

MITHRÆ. 

T. AKTISTIVS. 

T. F. ‘STILLATINA. 
SEVERIANVS. 
DEDICAVIT. 

( Griitcr, ixiv. 3. ) 


i5. 

« 

TEMPXVM. DEf. SOL. TNV. 

MIT. AYREL. 1VSTINIANV8. 

Y. P. DVX. LABEFACTVM. 
RESTITVIT. 

( Grutcr, xxxt 4. — Eichborn, a4< 


i6. 

SANCTO. INVICTO. 

MITURÆ. 

TVLLIVS. TROPHIMIANVS, 

( Grutcr , xxxiv a.) 
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S. V. 

SOLI. IMVICTO. 

MITHRÆ. 

PRO. SALVTE. COM MODO. 

ANTONINI. AVG. DOMINI. N. 

M. AVRELIVS. STERTINIVS. 

CARPVS. VRA. CVM. CAKPO. 

PATRE. ET. HER. 

3IIONEO. ET. BALBIXO. 

FRATRIE VS. 

V. S. F. 

( Grutcr , Mtxri, 9.) 


18. 


PRO. SALVTE. AVG. 

IN. HONOREM. D. D. SOU. 

INVICTO. MITHR. HILARVS. . 

AVG. LIE. TAB. P. R. N. ET. EPICTETV8. 
ARK. AVG. N. TEM. VETVSTATE. CONLS. 
SVMPTÜ. SVO. CVM. PICTVRA. REFF. 

IMP. D. N. GORDUNO. AVG. ET. AVIOLA. C. 
RO. DO. M, IN. MARCELLO. PAT. 

D. VIII. KLS. JVLIAS. 


( Puhiié par M, Kœppca dans les Aanalcs de la liltêralure , xxit, 
append. la. ) , 
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Ï9* 

I 

D. I. M. TEMPLVM. VETVSTA. 

CONLAUSVM. QVOT. F VIT. 

PERANIÎOS. AMPLIV8. 

. L. DESERTVM, AVR. 

HERMODORVS. V. P. P. P. N. 

M. T. AKOVORESTITVI,. FECIT. 

QVOT. EDIFICATVM EST. DIVO. 

MAXIMIANO. VIII. ET. MAXIMINO. ITR. 

AGG. CON. QVAR. VRSINIAIfO. CVR. 

( Publié pâr M. Kœppcn daus les Aonalcs de la littérature ^ xxit y 
appcod. i3, ) 


20 . 

D. INV. M. 

W. AVR. FR 
ONTINIAN * 

VS. M. AVR. 

FRoNTo. MIL. 

LEG. II. AD. PROS 
SVA. ET. SVORVM. 

TEMP. CüNSTiTi. 

( Public dans les Actes littéraires du musée oational de Ilunfïrie , et 
par M. Eoeppea dans les Annales de la Ullcruiure , xkit , append. lu. ). 
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21 . 

SOL. SOC. 

W. AVR. FRONT 
TINIAKVS 
ET. > 1 . AVR. FR 
riT“. MIL. LEG. 

II. AD. FRATRES, 

TEMP. CONST. 

ANToNINO. 

IIII. COS. 

( Publié dans les Aetâs liUérairet du musce naliunal du Hungrle ^ et pa 
M. Kœppcn dans les Annales de la littérature, xxiv , appcod. u. ) 

t 

22 . 


SOLI. IN Vie. 

MITHRÆ. 

DON AT VS. 

. SAC. POSVIT. 

... O... L.« SACRAT. 

.... RVM. 

* t 

..V. S. L. M. . 

( Publié par M. le cuuite Marsigli dans ic Danubius Panonieo SlysUus, 
p.117 , tab.47 , I ; et par M. Ka-ppeu dans les Annales de la littérature, 
XXIV , append. a 3 . 
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■ SOLI. 

INV. 

MITHRÆ. 

Q. CLOD. PHILO, 

1). D. 

( Publié par M. Korppen dans les Annales de la liliiralur», appcnd.a^.) 


24. 


M. POPTLIVS. M. F. OVF. LVPERCVS. SACERDOS. 

D. SOLI. ÎNVrCT. MITHR. ET. LVNÆ. 

' ÆTERNÆ. VOT. SVSCEP. L. M. 

( Spannhcim , dans les notes aux ouvrages de Julien , p.4^o , et Phil. 
Délia Torre, 184. 


25 . 

IN. IlONOREM. DEI. SOLIS. INVICTI 
MITHRÆ. SIGNVM. ÆNEVM. P. N. LXXXXV. 
DONVM. DEDIT. 

( Keinesii inscript, class. 1 , 377 ; et dans Ph. Délia Torre« dans le 77ic- 
sauras antiquit, liai. , part, iv , p, io4>) 


26. 

SOLI. INVICTO. MITHRÆ. 
VESTALI. CAES. N. SER. ET. C. 
VETTIVS. AVGVSTALIS. 


( Dans les additions aux niém. de Zoega , p. 5ç)5 , note. ) 


CULTE DE mnlAA 


T«l 


a?- 

NVMIHI. INVÏCTO^ 

SOLIb MITBRÆ. 

U» AYBELIVS. AVO. 

EVPREPE8. VNA. CV)f. 

FILIS. SVIS. D. D. 

8ACERDOTE. CALPVRNtO. 

JANVARIO. DBDICATA. 

VIU àlL. NAJAS. IMP. 

L. SBPTIMIO. SBYER. PERTIN. IT. 

COS. 

( Daui^e» additioiu d« Waftor au méM. dt Zocfa , p* . nota» ) 

. a8. 

SOLI. MITRRÆ. ARAM. D. D. RALONIVS. 
DIADVMRNVS 

(Uans leaadditioaa de Welker aaz rnéna. de Zoega, P.S96) note>) 

ag. 

L. 5EPTIMIVS. AVGG. LIB. ARCHKLAVS. 

PATER F.T SACERDUS. IRVICTI. 

MITllRÆ. DOHVS AVGVSTAIfÆ. 

FECIT. SIBI. ET. C08IÆ. PRIMITÎVÆ. 

CORIVGI. BENEMERENTt. LIBERTIS. LIBERTA* 

BV5QVE. POSTERISQVE. EORTN. 

( Jiid , p. 39G , oote* ) 
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DATIANO. ET. CEBEALI. CONS. 

* • 

KONIVS. VICTOR. OLYMPIVS. V. C. 

P. P. AVR. VICTOR. AVGENTIVSJ V. C. P. 

[tradidervnt. persica. pri. non. APRIL. EEL. 

COKS. S. S. TRADIDERVNT. EL1ACA. 

XVI. KAL. MAI. FEL1C. 
OSTENDERVNT CRYFIOS. VIlï. 

KAL. MAI. FELIC. 

D. D. N. N. VAENTE. V. ET. 
VALENTINIANO. JVNIORE. PRIMVM. 

AVGG. eONS. VI. IDVS. APRIL. 

AVR. VICTOR. ARGENTIVS. V. C. 

P. P. FILIO. SVO ÆMILIANO. CORFOM. ‘ 
OLYMPIO. C. P. ANNO. TRICESIMO. 
*^CONSECRATIOMS. SVAE. TRADIDIT. CORACICA. 
FELIC. CONS. S. S. OSTENDERVNT. 
CRYFIOS. VllI. KAL. MAI. FELIC. 

( Gnitcr , MLxxxTii. 4 ; et dan» Ph. Délia Torre.) 

« 


ÉVSEBIO.- LÎPPATIO. CONS. 
KONIVS. VICTOR. OLYMPIVS. V. C. ET. 
AVREL. VICTOR. AVGENTIVS. V. C. 
TRADIDERVNT. LEONTlGi. V. 1DV5. 
MARTIVS. FEL. 


*■ 


I 


a- 


4 ^ 
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DATIANO. ET. CEUEALE. CONS. 

NOMVS. VICTOR. OLTMPIVS. V. C. P. P. 

ET. AVREL. VICTOR. AVGENTIVS. V. C. 

P. TRADIDERVN. LEONTICA. 

XVI. KAL. APRIL. FELIC. 

. ( Gruter , ULxxxTii.S.) • 


52 . 

DATIANO. ET. CEREALE. 

‘ CONS. . 

NONIVS. VICTOR. OLYMPÏVS. 
V. C..P. P. PER. AVR. 
VICTOR. AVGENTIVS. 

V. C.. . . 

TRADIDERVMT. PATRICAi 
XIII. KAL. MAI. 

• FELIC. 

' D. D. N. N. VALBNTE. ET. 
VALENTINIANO. IVNIORE. ' 
FRIMVM. AVGG. 

-VI. ID. APRIL. 
TRADIDIT. HIEROCORAICA. 
AVR. VICTOR. AVGENTIVS. 

V. C. P. P. 

. FILIO. SVO. ÆMILIANO. . - 
CORYPHONI. OLYMPIO. C. P. 
ANNO. TRIGENSIMO. CON 
SECRATIONIS. SVAE, 
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FELICITER 


CORS* S* 8* • 


/ 


OSTENOERVNT. CRIPHIOS« 

Fin. K. XAf. 

FELIC. 

( Grntery eeo iii. ) 


35 . 


X. D. M. lUiAB. ET. ATTIDl. HllfO TAYRO. 
JfOBlLIS. IN. CAYSAS. FORMA. CELSYSQ. SABTNYS. 
HIC. PATER. INVICTI. MTSTICA.. VICTOR. UABET. 

SERMO. DYOS RESERVAT. 

COH8IM1LES. AVFERT. 

ET. YENERANJDA. MOTET. CTBELES. TRIODEIA. SIGNA. 
AVGENTVR, MER1TI9. STMBOLA TAYROBOLI. 

RuF. CAIOBI. CÆ8AB1NI. F. V. C. 
PYBPRQ.PATER.SACROR. INVICT.MITURÆ.TAVROBOLINYS. 
M.D.M.ID.ET.ATTIOIS.XBROTTBANNI. ET. ARAM. IlII. ID. 

MART. 

GRATIANO. V. ET. MEROBAT]>S. C08. DEDICABIT. 

ANTIQVA. GENEROSE DOMO. CYI. REGI A. VESTAE. 

PONTIFICL. FELIX. SACBATO. MILITAT. IGNE. 

IDEM. AYGVR. TBIPLICI8. CVLTOR.-VEHEBANDÆ. DIANÆ. 

% 

PERSIDICIQVE. MITHHÆ. ARTISTES. BABILONIE. TEMPLl. 
TAVBOBOLIQ. SUIVI4 . DVX.'mISTICE.SACBI (53). 

( Qrutci: 
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CONCLUSION, 

En résumant le contenu de ce mc^moire , nous rcf- 
pondrons succinctement à la question proposée par TAca- 
demîe. 

I® L’origine du culte et des mystères de Mithra doit 
être cherchée dans la Perse ou Mithra était déjà adoré , 
du temps de Zoroastre , non pas comme le Dieu su- 
suprême , qui était Ormôuzd y ni comme le génie du 
soleil qui était Khorched ; mais comme le premier des 
Izeds y pur y grand , fort , vrai y actif y vigilant , juste , 
comme le pouvoir générateur y conservateur ^ paciOca- 
leur et médiateur du monde , comme le défenseur des 
villes contre le pouvoir des c’est-à- 

dire, des tyrans qui prennent la voie du bœuf de Tchen- 
gregatchah , qu’il immolait en les frappant p^ la ceiii- 
ture, avec sa massue éternelle et intelligente. Ije Mithra 
du Zend^Avesta n’est point le même que la lune et le 
qui sont ses assistans) , mï étoile du matinal) y 
ni le Dieu suprême des Persans ; c’est un génie pro- 
ducteur et bienfaisant , héros invincible y roi des rois y 
grand des grands, pacificateur , protecteur , médiateur. 

a®. Les rapports que le culte de Mithra^ offre avec 
la doctrine de Zoroastre se trouvent consignés dans le' 
Zend-Avesta et dans les sources les plus anciennes de 
l’histoire persane dont les traditions ont été conservées 
par le Chah-Nam eh. 
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D \ LVpoque de son introduclion dans l’empire ro- 
main eut lieu au temps de la guerre des Pirates ( 2 ). Les 
causes de son extension sont celles qui ont fiivorise tous 
les autres mystères dont s’est servi le paganisme pour 

s’opposer aux progrès du christianisme. 

« 

4°. Le culte de Mithra a subi des changemens remar- 
quables en traversant les. siècles , et en se répandant 
des frontières orientales de la Perse et de l’Inde jus- 
qu’à jx extrémités occidentales de l’empire romain. C’est 
Surtout la doctrine indienne de la métempsycose qui 
s’y est introduite plus tard , comme dans les autres mys- 
tères, et à laquelle se rapportent les emblèmes principaux 
des monumeus connus. ' 

5®. Les emblèmes sont déjà mentionnés en partie dans 
^ le Zend-Avesta : comme ses attributs , les oreilles et les 
yeux ; comme ses armes , les flèches , l’arc , la lance , le 
j)oignard et la massue ; les oiseaux Eorosch el Hou- 
Jreschmodad et le soleil. D’autres appartiennent aux 
monumens de l’empire romain, tels que le taureau elles 
trois animaux co-parlageans de la génération , le chien, 
le serpent , le scorpion ; les animaux , symboles des 
initiés , comme le lion , la hyène , le corbeau , le gry- 
phon , l’épervier , les arbres ( Hom et Barsom , ou pal- 
,inier et cyprès ) ; la grotte , symbole du monde, l’échelle 
aux sept degrés et autant de portes ; les sept autels à 
leu , symboles d’autant de degrés d’initiation j le soleil 
et la lune assistans du sacrifice ; enfin les deux génies ou 
ministres porte - llambeaux figurant la descente et le re- 
tour des aines. 
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Go. Les Cérémonies de Mithra , les douze épreuves et 
les sept dégre's d’iniliation s’expli(juent eu partie par les 
auteurs contemporains , et en partie par les monumens 
' conservés, Les fêtes principales de Mithra se retrouvent 
encore dans le calendrier persan. 

70. On connaît quatre- vingt- six. monumens ( 3 ) de 
Mithra dont vingt à inscriptions et trente inscriptions 
sans figures. Le groupe principal représente toujours le 
sacrifice de Mithra qui immole le taureau cosmogonique, 
sy mbole de la génération et régénération du monde , île 
la production des corps et du perfectionnement des es- 
prits , de la naissance et renaissance des aines , qui, des- 
cendues de la lune , sont reconduites au moyen de pu- 
rifications et d’épurations , d’épreuves corporelles et 
d’exercices spirituels , à leur origine céleste par Mithra , 
le générateur et régénérateur , le conservateur et bien- 
faiteur , le pacificateur et médiateur , le sauveur et libé- 
rateur , le génie de la vérité et de l’amour. 
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POSTSCRIPTCM. 


Xes monumeiis de Mitiira de'terrts àNeddernhelm , 
près Francfort , dont ]es dessins principaux m'ont etc 
communiques par M. le comte de Rasol’Müffskt , se 
distinguent par plusieurs particularité' Irès-inteiessantes 
qui ne se trouvent sur aucun des adirés monumens con < 
nus de ce personnage divin (*). 

Les douze compartimens ( six de chaque côté) sont 
remplis, a deux ou trois près, d’autres sujets que ceux du 
monument du Tyrol. H y a seulement quatre épreuves 
et huit bustes. Les quatre bustes aux quatre coins du 
tableau , tous les quatre à coiffure ailée , me paraissent 
'être autant de mystagogues ; car le sou (Ile qui sort de 
la bouche de l’un ( au coin d’en bas à droite du specta • 
leur ) me parait désigner clairement le souffle spirituel 
par lequel le mystagogue doit avoir initié le récipien- 
dnii e , comme il est encore initié aujourd’hui de cette 
manière dans les ordres de Derviches , lesquels se sont 
emparés en grande partie de l’héritage des anciens mys- 
tères (**). 

(•) Voir le* plnocfirt. 

(• *) « C’eit p»r1e moyen de cei paroles mynérieaies qne Pon procède à 
« Pioitiation des derviches dans ta plupart de ces ordres. Le snjet ()ai t’y 
c destine est reçu dans une assemblée de frères, présidée par InSrhtihh , 

i8 
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Le serpent est représente, clans le principal tableau, 
d'une manière qui se rapproche beaucoup plus îles idées- 
gnostiqiies que de celles du Zend^ Avesta ; car on le 
voit sur Tarbre de la connaissance , et on le voit encore 
enlacé autour du vase sacré , de la même manière qu'on 
le rencontre sur les vases dionysiaques. C'est-là la coupe 
de Djem, ou biendellERMÈs-TOT, dont boivent les ames 
avant d'entrer dans4es corps. 

Comme la coilTure a été de tout temps en Orient 
une marque de distinction beaucoup plus caractéristique 
qu'en Occident , les quatre autres têtes, qui diHcrent 
d’une manière très-évidente , semblent présenter la tête 
du myste dans divers degrés , ornée de guirlandes de 
Heurs, ceinte d’un bandeau , coi liée en cheveux ou d’un 
bonnet : a moins que ce ne soient les quatre âges de l’hom- 
me figurés ici en opposition aux quatre têtes des coins 
du tableau , lesquelles , si le souffle n’était pas le souffle 
mystique, pourraient être les quatre vents' cardinaux 
si connus par la tour des vents à Athènes. 

( Vnant aux quatre tableaux d’épreuves , celui d’en bas 
à gauche présente le candidat sur un lit de douleur. La 
ligure placée immédiatement au-dessus paraît porter au 
bras une peau de lion : le lion se voit aussi dans le tableau 
central sous le ventre du taureau en opposition au ser- 
aient. 

« 4111 loi touche la main et loi soufflé A l'oreille trois fois de soite les pre* 

« mi Ares paroles. * 

{ Muoradja o'Obssoh : Tableau de l*empire ellomen : ir , 655 }. 
c Ordinalrcmeat ils posent la m.iin 5 or la tète , font des in»ui 1 latioas 
<€ mystérieuses , etc. ( /Atd.p. (>79.} 
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La figure inferieure à droite est un myste coifie de la 
mitre : il marche sur la voie spirituelle. Cette marche et 
cette voie sont encore des idëes dominantes dans le sys- 
tème mystique des orientaux , et les derviches appellent 
leur ordre Tarîk ( c’est - à - .dire la voie ) (*). L’homme 
au-dessus de celui qui marche dans le seutier du perfec- 
tionnement , est le môme que j’ai regardé d’abord sur 
le monument du Tyrol , comme enfoncë dans une fosse; 
mais d’apiès les dessins ci-joints iLparaît plutôt se déta- 
cher d’un rocher qui le couvre : soit que ce rocher re* 
présente la passion des sens dans laquelle l’ame se trouve 
comme captive durant la vie terrestre , soit que cette 
épreuve représente ledôveloppcment de l’homme, comme 
fils de la terre. 

La véritable figure de la mitre recourbe'e ne se trouve 

nulle part si bien dessinée que surle monument de Ned- ' 

(lernheim. On y voit sa ressemblance avec celles des 

Perses modernes , telle qu’elle se trouve figurée dans 

les dessins joints au Zend-Jvesta (I’Anquetil-Du- 

Perron , et telle que Strabon l’a décrite : car on y re- 
• * * ' 

marque les bandelettes auxquelles s’attache le Péiiom 
pour fermer sa bouche pendant le sacrifice et la récita- 
lion de la prière. On le voit semblable à la mitre des 
prêtres grecs d’aujourd’hui.. ^ ^ .. 

(*) Au congre* de Siatora le dragâmân del*<Porte ottomane et ceux 
d’Autriche et des puissances médiatrices étaient fort embarrassés cum* 
nient tradoire le mot d'ordre de cbcTaterie.dont les pléoiputentiaires 
fiaient décorés ; et ils ne surent mieux faire que d’adopter le même mot- 
qui désigne les ordres des derviehts , savoir : Tarîk. Ce fut onc trouvaille, 
assez rrniarsjiÿiable en phiiologie. 
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Nulle part le glaive sacr<i de MiTHRA.dont parle x 
TULLiEN n’est si clairement figure' que sur la planclie 
dont il s’agit. Enfin le gënie à flambeau porte ici dans 
Ifaulre main une crosse qui rappelle la verge de Mercure. 

• Tu pias lætls animas rsponL^ 

« Scdibus f virgâque levem cocrces 
« Aureâ turbam , superis deorum. 

• Gratus et irais. » (*) 

En eipliquant le gënie à flambeau levë ou baissë , j’ai 
dit que je croyais ces etres les guides de l’ame qui monte 
dans les régions cëlestes y ou qui descend dans les ré- 
gions des tënèbres ; et j’ai cité ce que disent les mys- 
tiques orientaux. sur Haroüt et Marout. La manière dii- 
lerente dont les deux gënies sont figures ici ne fait que 
confirmer mon opinion. Ils ont tous les deux , il est 
vrai , le flambeau renversé ; mais si d’un côte ils le 
tiennent ainsi , de l’autre ils tiennent la crosse levée y. 
et chacun d’eux représente tout seul ce que sur les au- 
tres monumens ils représentent collectivement , savoir : 
la voie de l’ame qui monte ou qui descend , ou bien les. 
deux voies nommées ttvoj'of et xctùvS'os de la vie spirL- 


(.*) Hu*at. 1 , Od. 10. 

« Par toi les demeares henrause» 

• '• Sc pcnpicatdea ombres picuMB 

: J • Que toa sceptre d*or y condoit } 

• Et ta puissaBcc révérée 

• N’est pas moins chère à l’empirée 

• Qne dans l'asile de U nuit. 

( Trtidijdê Dswu)} 
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tiielle. Celte double voie est aussi figurée par les deux 
chariots j dans la partie supérieure du dessin (*) , oîi 
celui du soleil monte el celui de la lune descend. 

Enfin le zodiaque n’est aussi bien figure sur aucun mo- 
nument de Mithra que sur celui-ci ; et je ne puis que 
redire ici ce que j’ai dit ailleurs sur le zodiaque de la 
calliëdrale de Crëmone , et sur les figures milbriaques 
du baptistère de Parme. Tous les deux sont des monu- 
luens pre'cieux de l’architecture du moyen âge , qui at- 
testent encore aux yeux des voyageurs le rapport intime 
lies ide'es architectoniques de ces temps avec les mystères 
de l’antiquité (**) , et surtout avec ceux de Mitura , 
dans lesquels les pères de l’église eux - mêmes ne pou- 
vaient se refuser a reconnaître les traces d’un culte pré*' 
curseur du christianisme. 

Vienne , i o mars 1827. 


(•) Voir les pbaches. 

(••) Voye» ta note page a». 
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( 1 ) « Que Mithra , qui rcrtd fertiles les terres incultes , qui 

• a millp oreilles , dix mille jeux , appelle' Izedf mcsoltfavora- 
« ble. — lescht de M Uhra, dans le Zend-Àvesta par Anquetil du 
« Perron , tome ii , p. 324 et sniv. 

€ Je fais Izeachne' à Mithra qui rend fertiles les terres incultes, 
« qui dit la vérité dans Tassemble'e des Izeds , qui a mille oreilles 

• actives , dix mille yeux e'ievcs , très - vigUaîit , fort , qui ne 
« dort pas , toujours attentif ci éveillé. Je prie cet Izcd , ce chef 
« pur des provmces . — Cardé ii. 

« Je fais Izescbne' k Mithra, je prie cet Izcd, soldat eleve', qui 
« monte un coursier vigoureux 4 cet Ized vivant , dont le. corps 
« est en bon état , qui protège avec soin contre ceux qui font 
« du mal , qui frappe les ennemis , qui ane'anlit sur le champ les 
« ennemis qui attaquent , qui (ont du mal . — Cardé iii. 

« Je fais Izeschnc à Mithra , qui , le premier des Izeds cc'r 
« lestes , est élevé sur le redoutable Albordj , qui immortel , 
■* coursier vigoureux , garde bien la partie d’Ormuzd ,;:qui le 
« premier a habité la haute montagne d’or , pure et co,uvcrtc de 
« biens. Mithra fait que les biens demeurent dans l’Iran .; il pro- 
« curé la tranquillité aux .nombreuses âmes de l*Iran.’^ Cardé 

IV. 

• Cet Izcd céleste veille d’en haut ; il fait que le Daroi^dj ; 

« ennemi de Mithra , est affaibli, que le méchant ne court pas , 
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« qu’il ue tncdite pnA le mal avec hauteur , qu*il ne t’e'lèvc pas 

• contre eelui qui est juste comme Mithra , qui pratique à l’égard' 
■ de Mithra la parole qui est sans mal. — Cardé u* 

« Que Mithra , cet Ized celeste ^ vienne maintenant , qu’il 

• vienne souvent à mon secours , lui qui protège dix mille fois , 

• qui est fort , qui sait tout , qui ne pense pas le mal. — Cardé 
m VI. 

« Si le Daroudj vient sur les provinces , donnez la victoire , 

• éclairez les provinces , portez-j la droiture , faites-y pleuvoir 

• la lumière et les biens , portez-^ la victoire , que le juste ob- 
« tienne les biens ! Donnez-lui -en de dix mille espèces ^ etc. — 

• CardéyM, 

m Donnez dans ces lieux des troupeaux de boeufs , des êtres 

• vivans. Que celui qui s’efforce de vous plaire ne souffre pas 

• de mal ! Faites cela , celeste Mithra , pour les mortels : vous 
« pacifique Mithra , Roi des provinces, modèle des chefs , chef 
« pur et savant , qui possédez ce qui est excellent ^ place’ dans 
« un lieu élevé, dans un lieu excellent. — Cardé viii. 

« Je fais Izcsobné à Mitlira , qni exécute de grandes choses , 

• qui protège et veille avec soin , qui a mille forces , roi des rois 

• qui sait tout , qui parle avec pureté , qui veille sôr le pur ; qui 
« vient sur celui qui pense d’une manière pure , et qui lui fait da 

• bien , qui vient sur toutes les villes et les rend pures ; qui fait 

• briller au milieu d’elles la lumRTC et le bonheur et leur donne 

• l’excellence et la force. Donnez - moi maintenant l’empire , ô 

• vous ! Coupez par la ceinture le Mithra - Daroudj - homme 

• ' qui ne re.spire que cniauté , qui vient l’exercer cette cruauté 

• au milieu des villesjce Mithra-Daroudj qui veut publiquement 
« frapper le juste, ce Darvend cruel , qui prend la voie du bœuf 

• de Tchengreghatchah. Emparez - vous des productions des 
« M Uhra^Daroudjs^ hommes , que leur chef , leur Athorué soit 

• frappé , lui qui a la bouche prompte et vive. 

. • » 

m Mithra les poursuit bien ( ces Mithra - Daroudjs ) avec la 

• flèche , avec lu pique qui sert de près ; il anéantit Eschem 
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V ( le'demon ) par *on corps grand et vivant , ce fort Mithra , 
■ qui rend fertiles , etc. Il leur est favorable ( à ces viUes ) avec 
« son e'pée , frappant en bas avec sa longue et grande lance ; il 
anéantit ‘fTscAfm avec ses grands bras, ce fort Mitbra qiii rend 
V- fertiles, etc. Il frappe de son épée (tes Devs), de sou grand arc 
•- à pierre ; il anéantit Bechem avec ses grands bras , ce fort 
« Mithra , qui rend fertiles ^ etc. ; de sa moastta- excellente et 
•' étemelle , ce chef de* homme* qui ne dort pu* , etc. — Cardé 

• IX. • • 

(^) Cet attribut que le Zend-Avesta donne à ^ Mithra rappelle 
bien naturellement' le passage suivant du psaume xxx: 

€. m Insolè pesuit tabemaculum suum , etipse tanquàm spon»> 

• sus progressas de thalamo suo... 

«>Krxultavit ut gigas ad currendam viam , àsummo cœto 

• egressio eju*. » 

' Un exemple de U fore* de la vérité est offert aussi dans le bel 
apologue du premier livre <FJEsdras , iv , 35 — 4<* -, 

35. « Nonne* magniGcus est^qui bæc facit, et veritas magna et 
'« • fortior pm omnibus. 

36 • Bt veritatem omnis terra enarrat , cœlum etiàm ispsam 
« benedicit , .et omnia opéra moventur , et non est ea quicquàm 

• iniquum. 

38. « Et vannas, manetr et invalûit in æternum , et vivit et 
« obtinct in sæcula seculorum. • 

« 
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(3) Mihr a cinq significations 
Amour et tendresse, 
a®. Le soleil. 

3*. Le septième mois , Lorsque le soleil se trouve dans le signe 
de la balance ; o'est ainsi que le poète Aiissarî a dit : « Regardez 
, « sur les rameaux ces orauges jaunes, scuiblubles à mes joues ; 
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'« elles sont rouges et jaunes de cette manière dans le mois de- 
>< MUir. » -1 . 

' 4^.;Lc i6*.jour de chaque mois. 

Le nom du génie prépose aux affaires de ce jour. Les an^ 
eiens Persans châmaient comme fête le jour du mois dont le nom* 
SC rencontrait avec celui du mois même: on destinait ce.jourà en- 
scigùer, à sévrer les en£ans>à céléhrer les noces, à mettre de nou- 
veaux habits ,, à monter de nouveau^: chevaux , à se mettre, en 
voyage , à visiter scs amis , à acheter des bêtes, à* bâtir ; enGni 
tout ce q«i devait: commencer sous .d’heureux. auspices. C’est 
ainsi que dit Firdevsl ; « Au jour que tu nommes Mihr , puisse 
ton sort n’ôtre qu’honneur et félicité ! • Fsphênghi Chououri.p im- 
primé à Constantinople H, p.. 365. 

(4) KeSAJOU0*l. /s kffffVfUQl \T91t AppoJ'lTNr » MVAAlTTflt. Af Ct- 

€tot «Tf AAiTTfit, •Tipa'ctt <Tf Mtrpetv, I. i3r. . 

(5) Voyez la note de M. lc baron de Sacy anx recherches de 
M. de Sainte-Croix sur les mystères du paganisme, t. ii , p. « at . 

> (b) 11 est boa de remarquer anssi que les deux génies 
ffvy.CufjLot d’Aaaïtis , hvùLvJ'etTOf et SifJLctpof , se retrouvent daus 
le leschtzadé , occvi et xcvh , sous leurs véritables noms Fenafit 
et H om. D’ailleurs StraboD distingue expressément le soleil nom- 
mé Mithra de la Lune et de Ve'nus : rtfJLUffi S'e Kcti "lAhtop «r 
lutKovo’t Miêpsir keu StAnyitp keti A&pocToTsr. 

* . • • » 
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(6) Le Saturne des sphères ( Stpehr ) rappèUe l’cmrisn des 
jours de Daniel. Si l’on voulait que le deniicr mot signiGât ici 
amour , il faudrait traduire brUtant <t amour. Quoique dans tous 
les dictionnaires le mot Mihr se trouve sous le chapitre du Mi- 
ii meksour, c’est-à-dirc , mi ; la rime avec Sipehr exige ici là 
prononciation deMehr qui est celle du Zend-Avc.«ta.Kcmarqucz 
aussi l'alfinité du mot persan Khor , soleil , avec l’cgyplicn //o- 
ras ; |ct celle de Mihr avec Phre ou Re , le génie égyptien du. 
soleil. ( Voyez le texte de la citation , u®. ii. ) 


HOTfeS. 


l4< 

Page 12. 

. . e ' ’ ■ 

. , . M . 

( 7 ) Dans l'onTrage «•!>« tmendaiiotie tanp^fum : • Uilher 
« ant Mithri (dit Scaliger ) aut Mtihtr etiàm prœponitur 

• Mithri a Mither comparïUiyo.gradtt hso cstY 4 v^o»r. k 
Ici Scaliger s'est très - lort trompe' , puisque .c*eot pre'cise'meot ;lc 
contraire, Mehr dtant le positif et Methêr le comparatif;.* et)Sa<* 
« mitur pro djnasta aitt 'domino ; proptereè antiquUùs solcm 
« ctiàm Mithra vo.cabant, hoc eSt xvpior. » XiC mot Mehler qui 
se trouve dans les dictionnaires ( FerhenghiXhouourl, H:i p» 
363 ) avec la signification de plat grand ou très- grand , se pro> 
nonce encore aujourd'hui en Perse Mehter ou Meier et est ein> 
ployé' dans le sens de chef, seigneur. Voici ce que Chardin(tom.vi,. 
ch. 5.) dit de la charge de grand chambellan : « On appelle cette 

• charge Mehter. Mihr en arabe (• en persan) signifie grand ; 
« ter en persan est la marque du eomparalif comme repee en 

• grec. • D'après le voyage en Perse de Gaspard Drouville 
(vol. II.) , on appelle aussi de ce nom les palefreniers ; eu Tur-r 
quie ce^mot est employé pour désigner la chapelle de mi^siqttc 
dont le chef porte le nom de Mehterbaehi-;' les concierges du 
palais du grand vizir s'appellent aussi Mehters, ( Tableau de 
l'empire ottoman , par Mouradja d'Ohsson, tom. iii , 346.) 

Le persan meh, grand, est évidemment le pLtyuç des Grecs 
et le magnas des Latins , et Mehter et le ter magnas ou maxi^ 
mus , le Tpt'rKafftof de Plutarque j aujourd’liui Mehter et Mihr 
sont deux mots peu dilTérens. Veut - on s'en tenir au dernier , 
nous dirons que le mot de Mehreh paraît avoir aussi la signitica> 
lion de grand roi comme a encore aujourd'hui le Mahar radja 
aux Indes. Les mots indiens Ü7tn^ Rai , les égyptiens Rè, Phre 
ont une analogie de son et de signihcaliou avec Rex, Re, et a\cc 
rallcmand llerr. 

L’indien lier et le persan Mchr se trouvent réunis dans le nom 
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de Herhmehr dont Mithra est qualitic dans le Desalir : • tn the 

• name of Hermehr , the bestower of dailj food , the protector 

• ofthegood. • Desatir, pag. 5 a. J 7 eArm«Ar est absolument le 
racme que H crus A polio, 

(8) M. 'Arsène Thiebaut j qui a donné dans le ii* volume du 
Magasin encyclopédique un résumé du mémoire de Zœga sur 
les monument de Mithra n'a pas tout-à«fuit raison de lui faire 
un reproche ! d'avoir dit que les espèces subordonnées des bons 
et des mauvais génies sont appelées Midpir , puisque effective* 
ment , dans le passage ct*dessus cité , il est question d’abord 
■de Y Itêd” Mithra , puis du Mithra^DarouAj • homme qui est le 
chef ou Athorné des Miihra-Daroudj qui lui sont subordonnés... 

Page i3. 

: ' t 

(9) Le Mithra - Daroudj revient dans^les cardés 1 1 , i 5 , at 
et 37 avec une note qui rapporte encore une fois le bœuf des In • 

^ (liens adversaires de la religion de Zoroastre. 

(la) Cyropédie. Lib. VlII. «Tli <Tfi Tpoç ta 7S- 

fcsrs, iQvCAV rtû An ka) tous TAUf>ous‘ sttuta 

Tù» ahtàl CthOKhAUTCÊaAV TOUS i'T^OVS, , . 

Page i4* 

• « 

(li) B»uôii>TSfr Tf /uiAAorror sVi tov H'aiou In 

Xerxe. 

(la) En examinant le texfb y on trouvera peut-être qu'il serait 
plus juste de traduire par le collet que par ta ceinture. Kleuker 
a toujours traduit par la ceinture : mit dem Gurtcl, au lieu de am 
Cartel. Au Neacsch Vil du leschlzadé , est invoquée la massue 
étemelle avec laquelle Mithra frappera les Divs par la ceinliitc j 
ce qui doit être entendu y je crois y à l’endroit de la ceinture. 
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SUR 

« * 

LE CHAPITRE U- 

« t 

Page i5. 

• . • • 

(1) Burkani Katii f imprime à Constantinople , pag. 4 ^ ; ce 
passage se trouve traduit dans la dernière e'dition de la Mj^tho- • 
logie de Creuzer'lV, p. et dans lesJarhbücher derLitteratur. 
tom. IX, p. 18. D'autres cependant attribuent l’institution du feu 
JUihrberxin à Abraham , le Chah>Nameh l’attribue à Zoroastre 
lubmémê. « 11 institua le feu Mihrbtrzin ; voyez quel rite il insti> 
tua'(i)». 

Dans le Boun-Dehexch ( xvii ) U est dit que le feu Mihr-ma^ 
toum ( matoum est le pehlevi pour Mihr ) ennoblit tout sous 
Couchtasp et Zoroastre. Ce feu Mihrberzin , c’est-à-dire soleil- 
foudre f est celeliré dans les lescbtzadès xi , xvii , xviii , xxvi , 
XXVII. A l’institution du feu Mihrberzin doit être aussi rapporte 
le passage de Cedrenus ,1 a 3 : « Perseo prccato fulmen veluti 
■ globus ignis subitè delatum est. Ex eo igné Perseus ignem ac- 
« cendit secumque tulit et in suam regionem apportons ædem 
• ighi extinixit sacerdotesqne vires pios prœfecit. » 

‘ Ces passages montrent les rapports intimes qui existent entre 
le Mithra des Persans et le Persée des Grecs, rapports de’duils 
fort au long dans la nouvelle édition de la Mytologie du respec- 
table et savant M. Creuzer. Tom. 1 *' , p. 69 et suiv , et tom. IV, 
p. a46 et suiv. 


( 1 ) Voyez le teste » a”* 


m 


. W0TI5S. 


/ 

Page i6. 


(2) Les trois coupes dans le temple de BiAus à Babjlonc 
( Diodore de Sicile , 1 , p. 98 ) et la coupe de Bdlus mcDtionne'c 
dans Virgile : 

• . 

* « 

Hic Regiaa graTcm genatuia auroqae proponit 
ImpIcTÎtqiie mero paiçram, quam Belmi et omoes 
A Bêlo soUti, etc. 

/SmU, • • 

• « 


Paoem^. . 


Magriii , probablement d'après Cfaehristani que je ne suis 
pas à même de consulter , nomme les sectes suivantes des Mar 
ges : 1 '' les Kcioamersdé ; sectateurs de la doctrine la plus an- 
cienne ( du Sabéisme ) ; 2®. les Zerwanyé , qui ne reconnaisr 
saient d’autre Dieu que le temps ioûni ; 3* la religion de Zo-r 
roastre ; 4^ le Ssenewié ou dualistes qui n’admettaient point à la 
Gn des choses le triomphe du bon principe sur le mauvais ; 5® 
leildnnichéens ; 6® les Farquouayé, sorte de Gnostiques ; 7** les 
Hazdskié ou niveleurs en politique comme en religion. Cette 
cnume'ralion est trop sèche pour en pouvoir infe'rer la moindre 
chose sur les raports particuliers que pouvait avoir le culte de 
Mithra de l’un ou l’autre de ces systèmes religieux. 

■ (4) Sacerdos Mithræ et coUusor solcm tantum coles Mithram 
locorum mysticornm illuminatorem ut opinaris et conscium ; hoc 
quod est apud eos ludes et tnnquùro elegans mimus perages mys- 
teria. V. les Recherches de M. de Sainte-Croix^ Il , p. i4o. 

(5) Etienne de Byzance , à l’article nomme encore 

un comme legislateui- de l’Ethiopie , et Hedio- 
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dore f au dixième livre des y un Sisimlthres. Il nous 

snllit d’avoir indique ici ces rencontres de noms dont M. Cretner 
s’est plus particulièrement occupe dans sa Mythologie y tome 1*‘ 
743 , IV , i 39, i4a. 


90 


DIgitized by Google 


NOTES. 


4 ' 

NOTES 

, lüR 

LE CHAPITRE III. 

Pagb «9. 

(1) TfAtfTeti 'iiVAi tt'Toppttrovf fTÉAovy ay m rou Mtôpov 

icett f^tXP* i'iVpQ KATuJ' 8 SX^*^^‘^ 'TpOTtpOV U-T* 

SKUyùtv. Plutarch. Vita Pompeii. 

Page 21. 

(2) MUhras est une forme de la langue de Desatir cl signifie 
brillant. Quant à l’analogie de Irlas , Trilas , vojcx fV ur las , 
p. 5 ., Hiras , p. f 18; ouUeNermehr, on j trouve aussi MehiUr, 
p. 197 du texte. 

(3) B agoas cl Mi thradates se renconlrcnt déjà daus Hérodote 
JAApSovrttf 0 hAyaicv , vu , 80. Uièp<tJ‘Arvi( , 1 , 1 10 , le père 
nourricier de Cyrus , ce qui ajoute une preuve à l'anciennele' du 
culte de Mithras en Perse dès le temps de Cjrus ( Keikhosrew ) 
et long-temps avant Zoroastre. 

Page 23 . 

( 3 à/j) C’est probablement de la religion pure de Zoroastre qu'a 
voulu parler St.- Augustin lorsqu’il a dit : «^Res ipsa , qiiæ nunc 
« ebristiana religio dicilur crat apud antiquos , nec defiiit ab 
• inilio generis humcuii , quousque ipseCkristus veniret in carne, 


NOTE». l4/ 

« undè vcra rcligio quæ jàm erat , «œpit appellari chrisliana.Au- 
« GüST. ex tract. 11 b. i 3 . 

( 5 ) Elles c'taient , dit M. de Sainte-Croix ( n > <47 ) , comme 
autant d’armes|aumo)'eii desquelles ils s'imaginaient pou voir com- 
battre avec avantage le christianisme. M. de Sacy ^ en observant 
dans une note , que M. de Sainte -Croix semble avoir porte' trop 
loin la eonse'quentce tirée du lapport de certaines pratiques du 
christianisme, convient cependant que quelques-unes de ces der- 
nières appartiennent indubitablement à l'ancien culte des Perses 
et subsistent encore aujourd’hui chez les Parses ; et il ajoute que 
les autres pratiques opposées à la doctriae des Perses pourraient 
avoir été empruntées des mj^slcres de Cérès , de Cybèle ou de 
Bacchas. 

(6) Liquet igitur iuhâc quoque propheliâ et de pane illo præ^ 
dici , quem nobis Christus noster facere præcepit ,'in memofiam 
corporis à se propter eos , qui in ipsum crcdünt , assumpti. Jes- 
TiN. Dialog. cura Trjpbonc , i68 et 169. 

(7) Mithra signât iU'ic in frontibus milites suos, célébrât etpanis' 
eblalionem , et iniagincm resurrectionis induit et sub gladio re- 
dimit coronam. TEarüL. de proescript. p.ai6 et 217. r 

« » 

(8) lu Mitliræ sacris exhibitos cruciatus : Orat. iii, p. 77,' 

édit. Vallaresii; hic Mithrœ justum adversùs eos supplicimn.Ôrat. 
XXXIX, p.623, avec les commentaires et à* Elias cret., 

p. 5 ot , 5 io , 3 a 4 , 35 o, • ‘ " 
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NOTES 

BVK 

LE CHAPITRE IV. 


Page a6. 

• * 

,(i) Voyez Gittwsar et Giawser daoslc Fcroen^ Chottouri , 
Il , 394 > Avec un vers de Souzeni. 

Dans un passage du Chah-Nameh où il est question des attri* 
buts de la royauté' laisse's par Feridouu en héritage à tous les rois 
futiu^ f on trouve ces vers. 

• L'un , c’est le trône , l’autre la massue à tète de bœuf , qui 
« perpe'tuent son souvenir dans le monde (1}. • Voyez Mines de 
l’Orient , vol. ji , p. 4 i < • 

« Le brave Isfendiar s’avança , la massue à tête de bauf à la, 
main (2). 

e Louange à Feridouu f le taès>dlevé, le maître du. trône , le 
. maître de la massue ( 3 ). 


Page 27. 

(2) . Le Zeud-Avcsla attribue celle-ci h Sam qui est le SetrtTitr 
des Grecs , l’Hercule persan, le 2 «/a des Egyptiens. Hercule est 
arm^ de la massue , ainsi que Vulçgin ^ et l’oa sait que Phta , 

(1) Voyei le texte n“ vi. 

(a) Voyex le texte n« vu. 

(3) Vojfz le texte n*» »niv 


• NOTES. i49 

OU le Vulcain égyptien, était le dieu Dcmiourges, comme Vinlel-^ 
ligence ou le Novf de Platon. Voila pourquoi la massue de Mllhra, 
le Demiourge persan , est qualitiée de vivante et iï intelligente. 
Il faut encore remarquer ici le rapport qui existe entre la massue 
de Mithra portant le soleil et les massues avec lesquelles les 
prêtres égyptiens de Papremis se tenaient debout devant la 
porte du temple , tandis qu*on portait le soleil en procession. 
(Hérodote ii,’63). Observez encore que les deux mots grecs 
qui signifient massue, Ko jBVvii et poTetAof sont le persan Kourz et 
Gôpâl, 


Page 28. 


(3) Habet enira in manu glaHium et seeurim. Bar vi, i5. 

(4) Numquid non verba mea sunt quasi ignis , dicit dominus, 
et quasi malleus couterens terram. Jerem. xxiii , 29. 

Dans ces dex passages où la Vulgate met securis et malleus , 
la version grecque sc sert du mot TiXtKVf ; mais le mot hébreu 
phatis qui est le même que l’arabe finis , signifie un marteau , 
un maillet , une massue, et non pas une hache. 

(5) Nour ya.p tert Koa-piov rsy^vimf 'rvptov. Le Seigneur 
dit dans Jérémie : • Ma parole n’est-elle pas du feu ? N’est - elle 
« pas comme un marteau qui brise la pierre ? • Ici le feu et le 
marteau sont pris l’un et l’autre comme emblème de la parole di- 
vine , et la statue du génie de Mithra , trouvée en Transylvanie, 
tient eficctivement un flambeau de la main droite , laquelle porte 
ordinairement une massue. 

Cette massue d’or de Mithra , cette massue vivante , intelli^ • 
gente , paraît donc avoir été l’emblème de la parole vivante , 
intelligente de Dieu qui a formé le monde. Tous les dieux dc- 
ir.iourges des Grecs et des Phéniciens , Hephaistos , lesCabires, 
etc. , ont pour attributs distinctifs le marteau représente par la 
massue de Mithra. 

(f>) Cardé 17 et Izcschné Has. 4*iv.,4 vi. Anquetil Du Perron 


NOTES. 


i5o 

« • 

ajoute à l’un et l’nutrc passage , dans une note , que Eorosch est- 
appolc' le corbeau celeste. 

(7) Yeschtzadfr MithFa , c. *7. Quoique Rorosch soit qualifié 
de corbeau céleste , il joue cependant , en parlant la langue cé- 
leste et en montrant la voie de la loi , tout-à*fait le même rôle 
dans le système religieux des Persans que l’épervier chez les 
Egyptiens. Cet oiseau était regardé comme symbole de la divinité 
à cause de sa vue perçante et de sa célérité ( Plutarque de Isidc 
çtOsiride 5 i) et avait apporté la loi aux prêtres. (Diodore de Si- 
cile ) ; Eusèbe dit, même que Dieu avait chez les Mages la 
tête d'épervicr. De præp, evang. tc.HS, D'ailleurs le mot grec 
Up et^ n’est qu’une altération d'Eorosch. 

(7 bie) Yescktzadé c. 16. Les mots Thrécteno mereghèhé 
peuvent se rendre par oiseau à trois corps. Anquetil ii , p. 173. 
Krhrkas comme il est improprement appelé ( Ibid, p. 4o4 } 
le nom du vautour. «. * . 

Page 3o. 

(8) • Je prie ce chef/oar des provinces , Yeschlzade de Mi- 
« thra , (c. 2}. Nomme pur , corps docile à la parole ( c. 7 ) rlicf 

• pur et savant ( c. 8 ). Principe de santé , roi pur ( c. a 3 ). 
« Excellent , par , germe' celeste (^c. 33 ). Qui est pur, grand 

• c. 34. )• • 

(9) • Mithra interroge avec vérité ccîi.i qui agit selon ma loi 

• pure ( Neaesch 7. ). Qui dit la vérité dans l’assemblée dès 

• Dieux. • 

• 

(10) • U vient avec grandeur ( c. 5 ). Vous qui rendez grand 

• dans scs pensées celui qui ch vous nommant récite un |grand 
« Izcschné(c. 8 ). Par son grand corps et vivant , ce fort Mithra 
(c. 9.). Créé grand , germe élevé ( c. *G), Il n’y a pas d’homme 

• grand dans le monde comme le bienfaisant Mithra. (27). Il est 

• grand, vigilant, fort (^c. i 3 ). Le plus grand des grands ( c. 
. 33 .. 

(11) • Vigilant , fort Çc. 3). Coursier vigoureux (c. j). Pur, 
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’m fort , ou côrp^ robuste ( c. 6 ). Que le fort Milhra veille contre 

• le Mithra-Daromlj (c. 20 ). Le plus fort des forts ( c. 33 ). 

(12) « Qui a mille oreilles actives , dix mille jeux e'icves ; 

« tr^s - vigilant , fort , qui ne dort pas ( c. 2 ). Qui veille sur le 

• mal , sur les villes (c.9). Mithra attentif et éveillé (Neuesch 
« 7 ). Très-vigilant , fort , qui ne dort pas , toujours attentif, 

« éveille' ( Ncacsch 8. De même c. 5 ). Attentif et éveille (c. 19). . 
« Qui veille bien sur le< peuple (c. 34 )<* 

. (i 3 ) Juge juste du monde (c. 19). 

(14) Je prie cet Izedj soldat élevé, qui frappe les ennemis 
'qui anéantit sur - le - champ les ennemis (c. 3 ). Guerrier qui 
frappe les Divs , par ( avec ? ) la ceinture , qni accable de maux 
les Daroudjs-hommes opposés à Mithra , qui est ennemi déclaré 
des Paris {c, 17 ). Germe de soldat qui frappe en vainqueur (c. 

'33 L 

(1 5 ) Qui fait que le Daroudj ne domine en aucune manière 
ni sur le lieu , ni s«r le chef du lieu , ni sur la rue , ni sur le chef 
de rue , ni sur la ville ni sur le chef de viUe , ni sur (a province, 
ni sur le chef de la province ( c. 5 ). Vout cpii protégez dix mille 
fois (a:. 7 ). Qui protige et veille avec soin , qui a mille forces , 
Koi des Rois (c.9). Protégez ces créatures , ô Mithra ! contre 
le Mithra - Daroudj ; les Mithras - Daroudjs qui viennent en 
grand nombre ; que Mithra me protège contre eux, ces Mithras- 
Daroudjs qui veulent frapper le juste , ces Darvonds ( c. w ). 
Qui protège dix milUe lois ( c. 33 et 34 ). 

(16) Mithra qui rend fertiles les terres incultes (c. 1,2, 9,10, 
11,12, 22 , 24 ) 3 o , 3 i , 32 ). Qui accorde les moissons , les 
pâturages (c. i 4 )* 

(17) Qu’il m'accorde Tabondahee ( c. 9 ). Faites pleuvoir la* 
lumière et les biens ( c. 7 ). Il procure la tranquillité ; c’est le fort 
Mithra qui accorde ces biens ( c. 4 .). L’abondance j couronne la 
sagesse ( c. 25 ). 

(18) Il procure la tranquillilé(c. 4 )* Faites pleuvoir la lumière 
et les biens (c. 7 ). Vous, paciûquc Mithra ( c.8). 


l5a NOTES. 

(19) Qui veille en médiateur sur le mal y sur les villes (c. 9^. 
Me'diateur donne' à la terre ( c. 1 0 ). 

Page 3a. 

(20) Fcrhengbi Chououri , ii , p. 3 oi . Gaw-i Ztmin , c’est-à^ 
dire , 1 e taureau de lu terre est le taureau qui la porte. C’est ainsi 
que dit le poüte Selman 1 

« Lorsque la terre ne saurait supporter le fardeau de tes ar<> 
« mees , le taureau de ta terre s’en couvre le (iront comme d’un 

• bouclier (i).» 

(21) Tune scilicet tauro gettante êolem , dit Macrobe ; et 
Hydc , en citant ce passage dans son histoire de la religion des 
anciens Persans , p. 1 13 , ajoute : « Sic nempè pinguutur signa , 
« adeù ut in dicto Iconismo exhibeatur soi in signa tauri Persa^* 

• rum more designatiis. Sic etiàm in nuinmis magni Mogal , 

« lmp. ludiæ ezhlbetur cor|)us solare suprà dorso tauri aiit leo- 
« nis , qui illud eodem modo gestat. » Voyez la gravure jointe 
à ce passage. ♦ 

■ 

PAGE 33 

(22) Çïç KUÀ 0 retvpoç ov oMrdpetr, x.tù ytviiTtaç 

y cap. XXIV. 

PAGE 34 

(23) SfAsrMP Ttf ovo’ttp yivéjsûfe rrpoffTÂTtS'et, fAtKifcruv 

iKAKovv' cLAhoere STgi rttvpov ffsAnvev' Ketî v4^/outo‘fA.«pi*r 
0 Tctvpof. ^ovygvî 7 ( «TVi u.iAKtff<retl xotî S‘'iif ytpeo'ip 

iovo’eu (iovyepstç. x«ci BovxAoxor0iôr 0 yiptfftp KSMS'oTctç. 
aKovùJP. XVIII. 


(i) Voyez le texte n® ix. 
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(j 4 ) Ip.ounque lun.im vils mortisquc cooBuium et animas in- 
dè iü terrain fluciites mori , indè ad superoa mcanles in TÎlam 
non immerlto existimatum est. Maciiod. in somimm Sclpionis. 
Fin du XVI 11" cbap. 

(a 5 ) Nec dubiuB est quin ipsa sit roortalium corporum et auc-^ 
trix et conditrix. 

(36) Ai0’dMTot«r f i. e. sentieodi naturx de sole ; 
autem i. e. crescendi de lunari ad nos globositate perveniunt. 
Macros. 

(27) Luna f Tv%n , quia corporum est pnesul , fortnitorum sa- 
rictate jactantur. Macros. 

(ad) Que la lune me soit favorable , elle qui conserve la se> 
mencc du taureau. Lorsque la lumière de la lune rc'pand la cha- 
leur , elle lait croître les arbres f elle muUiplie la verdure sur !a 
terre. Avec la nouvelle lune , avec la pleine Inné viennent toutes 
les productions. Je fais Izeschoé à la lune qui fait tout naître 
( Neaesch ix de la lune. Anq. Dupxraom xi , i8). 

Paob 56. 

(29) A Tappui des passages de Porphjre viennent ceux des 
Orientaux qui expliquent d’une manière analogue rallegcAie des 
deux ge'nies Harout et Marout ;^et peut-être Haront et Marout 
ne sont-ils orignairement que ces deux ge'nies ^ compagnons de 
Mitbra , confondus par He'rodote avec Mithra Ànailis. Voici un 
de ces passages tire' du commentaire turc du Tbistoire persane 
deWassaf| d’après les commentateiu's les plus estime's du Koran, 
Beîdhami et Àbdolhekim Chai Kouni, Après avoir raconté U 
fable connue de Harout et de Marout ^ les génies terrestres qui 
tentèrent en vain la vertu de la belle jinahid , transportée pour 
prix de sa vertu dans l’étoile du matin où elle règle le choeur des 
astres aux sons harmonieux de sa Ijre , le commentateur de 
Wassaf contiuuc ainsi : « En tout cas , il ne faut point s’arrêter 
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• au sens extcncur , et il n’j a point de danger à rapport or tout 

• aux mystères des anciens sabres. Beidhawi dans son comnieu- 

¥ O 

« taire , et rexcellcnt Adolhekim Chul Kouni , dans ses gloses , 
« disent que Harout et Marout signifient Vesprit et la raison qui 

• sont des citoyens du monde supe'rieur. Etant descendu de 

• rempjre'e sur la terre, ils devinrent amoureux du corps humain 
« dont la béante' et la perfection sont alle'gorise'es par celles de 
« la planète de V(?nus. Ce corps , objet de leur amour , les jeta 
« dans ridolùtric et daas les jouissances des sens , et s'éleva par 

• leur moyen , à la hauteur de la perfection qui lui convient. La 

• liaison qui existait entre eux et le corps fut dissoute , et les 

• c'ie'mcns furent dispersc's et change's en d'autres formes. Comme 

• l'esprit et la raison avaient subordonne' de cette manière leur 
« état de perfection abstraite ( Tedjernid ) à l'attachement cor- 
« porel , ils furent punis par la privation du monde spirituel , 

• leur ancien séjour , et furent alBigés par des tribulations spiri- 

• tueUes. Dieu sait le mieux ce qui en est. » Article Babel dans 
la glose sur l'histoire de Wassaf, par Nasmisadé auteur du Gul^ 
cheni Khoulefa.oxi histoire des Khalifes , imprimé à Constanti- 
nople en 1143 — 1730 . 

Page 43. 

(3o) Novfxvvi* i'^Avraîf krcLToKM ,yiyiertei( 

X.flva’cfc Twr rif rh aosysor. PoaPH.rftf ant. nympk. cap.xxiv. 

(3 1 ) Serpentem flectuosam intestînomm positionem imiinntem 
oslendcrc genitalem sapieniiam ^Zoàyopov co^ttcf') ; hâc de cau- 
sâ serpentem adorant. TnEonoair. hæretic. fab. liv. 1 ** , cap. 
i3. de Ophiacis. 

(3a) Dans tous les tableaux gnostiques qui représentent la 
chute de l’homme , on voit , outre le serpent , le chien qui n'est 
pas mentionné dans l’écriture. 

(33) Rimatiir terras et scelerîs semina miscet.Manilius.V. Ber- 
gen spuilegium scorp. p. 55. 
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(34) Cancer qui creatloncro , scorpio qui generalionem de- 

» 

luoiistrut f dit Berger dans son spicilegium à Texplication du mo- 
nument de Mithra qu’il qualiûe d’ofBcium boni coloni , p. too.. 

(35) La fourmi sc trouve sur le monument de la villa Albani, 
V. Zoega s À bhandsungen par Welker, p. 126 j p. 129 le même 
animal est nomme araignée, 

(23) riphf yÂs TU KApKhijt N Toêtf Kvrof ctTripec. EAKnvtç 
uetTê. PoRPH. de antr, nymph. cap. xxiv. 

Page 3g. 

(37) J’invoque Tachter brillant et lumineux qui a un corps de 
taureau et des cornes d’or. Vendidad Farg. xix. Anquetil Du- 
perron 1 , p. 4*9 » et lescbtzade' lxxxvii. Carde VI. Atiq. iii ,p. 

< 92 . Tachter c'clatant de lumière et de gloire s’unit pendant deux 
nuits à un corps e'clatant de lumière , 'grand , à un corps d'mi 
cheval vigoureux pur , qui avait une queue d’or et e'ievee. Ies« 
chtzade lxxxvii. Carde' 6. La prc'sence du gc'niede lu pluie était 
fort naturelle aux mystères de Mithra , lequel , d’après le leschl- 
7.adc' XV y donne reau en abondance. Le cheval aile' se trouve 
fréquemment sur les pierres gravées perse'politaines ou babylo- 
niennes. 

(38) Le UpaÇ est VEorosch du Zend-Avesta , et l’A£Tof , le 
Jloufreschmodad de Tua des deux monumens de'crits "par Cd- 
paccio dans son histoire de Naples ; on le voit aussi sur la gem- 
mer de Mithra gravée dans Montfaucon , mais que je crois apo- 
cryphe à cause du crâne attaché à une branche de palmier. 

(39 ) E-ti Tf rôv 'TetTipuy itsroi yetp xeû jepetnsf ovret -rp»- 
ffttypÊVOVTeu. PoRpH. deabst. iv, i6. 

Page 4o. 

(jy) Le viradja ( sanglier ) gros et vigoureux; son germe 
« utile durera jusqu’à la résuircction ; le pied , la main , le foie , 


NOTES - 


i56 

c la queue , 1c derrière de cet animal dureront toujours. lesrbt 
• Mithra , carde' xvn. • 

(4i) Ces dessins m’ont dte commnnique's par M. de Beresin^ 
auquel j’avais communiqué ‘moi-méme , avant son voyage en 
Transylvanie, mes dessins de ces mêmes pierres, mais moins bien 
laits et moins corrects , pour appeler son attention et celle de son 
compagnon de voyage , IM. Kœppen , sur ces monumens transyU 
vains de Mithra qu’aucun voyageur n’ayait encore publie's. • 

« 

Paob 4i* 

(4ti)Avs 0 OF TAVTltf fftfVTO *lTVhAf K 0 Ù «LtyOKtpûlf 

01 6toKoy«t, riA«ro*v «ToeoTofuif^Mi. ro vTo> v J^sxcc/ixi vos /us v 
ttvttt , J'i ou x«7i<cs*ir ou tugoxopùtv i't, <Ti ou avftto-iv» 

PoRPH. de antr. xxii. 

(43) Ta» /Âtf ovrMiêpa, otxtictr xxêottpctv rnv Ketnt ruo 
iO’Mfjttpiecf vertra^eer* J^iO xptou fit? oopet etpotov XoS'tov r«r 
(tM.'XjcupeLV, Ibid, xxxv. 

(44^ C’e.st sous ce point de vue que doit être envisage'e la 
fable des abeilles rapportée par Virgile : 

...Liquefacta boum per viacera toto ' 

&ridere oipos utero et mptia eflervere collis. 

Coorg, IV. 555 . 

C’est des flancs ouverts du taureau cosmognique qne s’échappe 
l’essaim des âmes, hofi^tl S‘é vtxpar ffAoooç, 

(45) Boyyov piMKif fou 
hvvyirtif, PoRPH. de antr, xxui. 

Pace 4^ 

(45) Je fais Tzeschné aux aux astres , à la Inné , au soleil qui 
veille sur l’arbre Barsoin , à Mithra chef de toutes les provinces. 
^laosili MUhra vni. Anq. Dupeixon u , p. i6. Que l’homuic 
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soit pur et qu^ensuite il vous fusse Izesclmé , ayant en sa main le 
bois, le Barsom, la chair des animaux et VHavran.Iescltt Milhra, 
c. XXllI. 

Page 

(47) Le palmier et le cyprès sc trouvent cites ensemble dans 
ces vers Je Sàdi : 

« Si tu le peux , sois fertile comme le palmier, si tu ne le peux 
« sois libre comme le cyprès (1). » 

(48) Zerdeliucht planta un cyprès libre devant la porte du 
pyrëe (*). 

(4q) Voyez le Fcrlicnghi Chououri aux articles /izad, 1 , G8, 
où est cite' le beau vers du gi'and poète mystique Djelaleddîn 
Koumî : 

t Qui rendra ton ame libre comme le lis et de cyprès ? Qui 

• lui donnera la ftHicité au milieu de ses liens (**)*? 

(50) Invictus de petrâ natus. Commodianus. I^arrant et gen« 

tilium fabulæ Mithram et Erichtonium vel in lapide vel in terra 
de sole æstu libidinis esse genitos. ilieronym. iih.I. adversùt 
Jovian. Quandù ilU qui Mithræ initia tradunt à petrâ eum esse 
natum memorant. Justin, Martyr, in diatog, cuin Tiyph. Ideè 
iii Mithræ rayèteriis enuntiari solitum erat Bief sk ertrpetç, Jv- 
Liva Fum. de errore proph, relig. 

(51) Voyez PoRPH. de antr, nymp. cap. xx. 

Page 44* 

(5û) Voyez Porpb. ibid. cap. xxi. 

(53) Voyez Porphyre de aniro nympharum^ cap. vi. •. 


Voyez le texte n® xi. 

(•) Voyez le texte n® xit. 
t**} Voyez le texte n® xm. 
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(54) « Près de Bcuîaa il j avait une caverne h rcxlrémite' de 
« la montagne , tont^à-fait isolce du monde. Le vol du faucon 
« ne pouvait y atteindre , et au « dessous il n'jr avait point de 
• traces du lion ni du sanglier (*). • 

(55) At tlie head and ulso on tbc side of tlie cave are two 
elevated allars not milikc ihcPriapus of Indlan temples. M.Kin- 
KEin’s gcographical Memoir , p. i56. 

(5G) Malcou's Hislory I , a38. La grotte de Chapour a c'ic' 
décrite pur Johnson , vovage de l’Inde en Angleterre I , p. 64. 
— Les géographes persans et turcs Bacoui , Kazwtnt , et d’après 
eux le Djihannama , parlent encore des grottes de Gouiistan de 
Toui de Sava^ d’ÀsphadJin près de Hamaion. 

(57) Voyez Porp. de ant. nympit. cap. xvii. 

(53) Ibid. XIV. 

Page 46. 


(5g) Hérodote, vu , 43. 

(60) Hermou tou trimégUtou pros ton éautou uion Tat logos 0 
liTatér, 

(61) MM. de Sainte - Croix et de Sacy ( mystères du paga- 

nisme , p. i36 ) ont déjà remarqué que dans cette échelle il n’y 
avait que sept portes d’expliquées ; et la correction de Guiot a 
rejeté la huitième tout entière. Ceux qui ont cru devoir adopter 
huit degrés au lieu de sept ont été induits en erreur par les fautes 
des copistes de St.- Jérôme , qui ont fait de Heliodromos , He- 
lios et Bromios» Quoiqu’on lise Heliodromos dans quelques édi- 
tions , il faut remarquer encore que la course sur le char du so- 
leil est représentée sur les monumens, tandis qu’on ne trouve ni 
sur ceux-ci , ni dans les inscriptions , la moindre trace de Bro- 
mios. , * 


(*) VoycE le texte n« ht. 
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(62) CeU. ap. Origen. (1. ti , p. G4G ). Quoiqu’il n’y ait que 
sept (legrcs d’initiations rcpre'scnte's par les sept autels et les sept 
portes de 1 c'chelle ^ celles-ci n’excluent point la huitième comme 
entre'e à la perfection complète , à la be'utitude parfaite. J'ubser-> 
verai même qu’une trace de cas huit béatitudes de Mithra se re- 
trouve encore aujourd’hui dans le hescht behescht ou heseht bi~ 
hischt , c’est-à>>dire, dans les huit paradis des Persans modernes. 
H y a plusieurs ouvrages qui portent ce titre , nommément l’his- 
toire ottomane d*E-'iris et l’Anthologie de Sehi d’Andrinople. 
Bihischt ou behescht signifie proprement béatitude, et la formule 
Yescht U Behescht, si souvent re'pe'le'e dans les hymnes du Zend- 
Avesta y doit se traduire par bénédiction et béatitude. Yesihten 
d’après le Burhani Katii ( edit. de Constantinople , p. 856 ) si- 
gnifie , en langue TLcnd : murmurer des prières pendant le dîner 
pour le bénir 
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LE aiAPlTRE V. 

Page 4B. 


(1) Voyez la critique de ces passage! dans Phil. à Tnrrc, 
mmeula weteris Antil , p. zta , et dans le Thésaurus antiquita- 
tum llalta , vni , iv , p. 1 1 7 • 

Page 4o* 

(2) Et qiiidcm ii qui ipsis saeris sunt initiandi per duodecim 

cruciatns ducebuntur, nimin'im per per fr i gus, i^er fantem, 

per !(7/m,pcr flagra, per Uineris molestiam aliaque. Elias Cbet. 
in Orat. ni , p. 3 a 5 , 35 o. 

Verbi caiisâ primùm ci diebus multis aperienda (experienda?) 
est aqua, Deinde necessaria ipsi faoiendum est , ut se in ignem 
conjiciat ; postcà in solitudine versari 5 i/iquc ipsi mediam impe- 
rarc necesse habet. — P. Nonni , exposit. prof. hist. ad Gregor. 
Naz. y p. 5 oo et 5 io. 

(b) Nam et saeris quibusdam per lavaemm iniliantur Isidis ali- 
ciijus aiit MHhrm ipsos etiam deos suos lavntionibus ofleruiit, cæ- 
teriim villas , domos , templa totasque urbes asptrgisse circum- 
latæ aquæ expiant pasîiim. Tertlll. de bapl. v. 226. Lutet, 

i664* 

(3) Mitbra signât illic in fiontibus milites suos. V. les notes de 
Ixigaidt , p. 2 ifi. 

(4) Millua célébrât et panis oblaliontm et imagiuem resur 
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riclionis indurit , et sub gladio redemit coronam. Tertüll. de 
praescr. xl , p. at6 et a 17. 

Nam Apostoli in commcntarüs suis quæ vocantur cvangclia ità 
sibi mandasse Jesum tradiderunt : Hic est sanguis meus ipsisquo 
solis tradidisse ; atque id quidem et in Mithrae myslcriis ut fîeret ‘ 
pravi dæmones imitati ^ocucrunt. Nam panem et poculum aqn» 
in ejus qui iuitiatur mjstcriis quibusdam verbis additis apponi aut 
scitis aut discere potestis. S. Justin. Martjr. Apolog. Quid sit 
Eucharistia ? xvi , p. 83 . Lutet. 1743. 

Page 5o. 

( 5 ) Epistola ad Lœtam. 407 , edit. Valares. Vérone, 1734. 
— On lit dans quelques exemplaires Hymphius au lieu de Gry~ 
phius, comme Helios Bromios pour Heliodromos. On ne trourc 
aucune trace dans les monumens et les inscriptions de Mithra , ni 
d'un Hymphius Jï\ d’un Bromius , mais on y rencontre le Gry- 
phius et YHéliodrome. 

(6) Tfvr (Âtv pLtrfx^ 9 vra.f retv <tvrar hpytav ptvfreLf 

Af orr«r ttetKtiv , Totr <Ts yvfetXxAÇy rovf S'é v'Ttipirovy--. 

Kopanetf, *£<t 1 Tf ru¥ OTATipetv atrot ykp xee) tepttxef 
9 vroi xpotevyoptvoyreu* Porph. de abst. nr. i6. Il ajoute : 'O 
Tôt AfePTiast ar«pctA«/sC<tr6>y vepirt^erAt Tctyro^ATeLÇ 
Zentv fAoptpxfy ce qui semble comprendre les hyènes , le cochon 
et d'autres animaux dont il n'est pas même question dans les 
grades mentionnes par St.-Je'rône. 

(7) Ce sont les trois degrds dont parle Jamblicbus. — rpetf sv 
etroJû» TfAftf’Tiits Becd/usi — qui re'pondent à ce que des he'rç- 
tiques postérieurs appellent purgatio , iiluminatio et perfectio. 

Page 5i. 

(8) Ut armati clypeo, loricâ, thorace y gladio et hastà consa- 
creiitur. — Jul. Fibm. de crr. prof, relig. iCo 3 , p. i 5 . 

(9) Sicut aridæ et ardentis naluræ sacramenla leones Millirœ 
pbilosophanlia. Terti LL. advers. Mar. l, xm , p. 372. 
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Pa6s 53. 

; 

(to) Sacra Mithriaca homicidio vero polluit quùm illk aliqnid 
ad speeicm titnoris vel dici vel fingî soleat. Lamp. de Commodo 

IX. 

(il) Mitbra célébrât et panis oblationem. Tebtdll. de præs; 

XL. ai6. 

(ta) Nam panem ét poculum aquæ ia cjus Mithræ qiii initia- 
tur mjsteriis quibusdam rerbis apponi aut scitis aut scire potest. 

Pagb 54. 

(t3) (C’est ainsi que commence le Boston de SaadI : Be nam- 
i Khod(Wend-i 4jan ofgrtn, ^ Au abni du Seigneur crdaieur dé 
é rauie. • Et le Chah -Nameh z Bw nam-i Khodavtnd djanan 
khirsd i • kn nom du Seigneur de Taiae et de la raison. • La 
lettre de Ptscheng à Kelkobad ( dans le Chah-Nameh ^ édit de 
Calcutta, p. 4n3) commence ainsi : Be-nami Khodamnd-4 khor- 
chid ou mah , « Au nom du Seigneur du soleil et de la krac ; ■ 
ce qui est précisément un Namé de Mithra. 

(i4) En supposant que le mot persân ait été Nam et non pas 
Nanta , le dernier a serait la particule copulative , prononcée 
tantôt ou y tantôt ms ; Sipas a , d’après le Ferbenghi Chououri 
( I ^9 ) » double signiHcatton d*aûUans de grâces et de recon- 
naissance ; et dans le premier sens cè mot s’emploie tant en ac- 
tions de grâces pour les bienàiits de Dieu que pour ceux dès saints. 
C’est âiirsi que dit CuBms Fsmxin ; 

Khodai dad tara niz muik ou takht-i keian 
To niz loutf-i kkoda dtm aura bidâr sipas, 

> Dieu t’a donné aussi l’empire et le trôné des Elciuniéns ; re- 
« conais la bonté de Dieu , et rrnds-lui grâces* » 

La lettre do Minotcbchr( Chah-Namcb, édit, de Calcutta , p. 
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i44 ) commence de même pur aftrim et tlpat , louange et action 
de grâces. De même dans le leschtzadé , après les uferin , vien- 
nent les Namziit qui conpnencent tous par la formule Be^nam , 

XXXI. Xi. 

« 

Page 55. 

(i5) Atque præfectos ad amorem in subditos hortati sunt. 
HxDE,p. 245. 

L’adjaiboiil-Makhloukat de Kaswint contient un article très- 
remarquable sur les fêtes de blithra. 

« Le jour de MUhra, la fête de Gawkil ^ c'est-à-dire , tau- 

• robolie. Us croient que ce jour -là les Persans furent dolivrc's 
« des Turcs , et qu’ils ramenèrent les vaches qu’on leur avait 
« ciilevccs. Ils s’imaginent aussi que ce jour-là F eridoun monta 

• sur le taureau , et que ^ dans la nuit de cette fêle y paraît un 

• taureau marque' de la lune ( au front ) , dont les cornes et les 
« pieds sont d’argent j qu’il se montre pendant quelque temps 

• et disparaît ensuite. La prière de celui qui le voit est exauce'c, 

• et il n’y a que les heureux qui le voient. » (*) 

Ce peu de lignes renferme plusieurs traces du culte de Mithra. 
L’enlèvement des taureaux rappelle le BowjsAoTror 0cor ; la fête 
finit par une T(iurophanie ; ce taureau ppfte au bout la marque 
de la lune , et il n’y a que les heureux (les initie's ) qui aient cette 
vision. C’est le passage le plus précieux sur le culte de Mithra 
(|ue nous ayons rencontre-dans les auteurs arabes. Il est à remar- 
(jucr encore que cette fête de la Tanrophanie est ^très - claire- 
ment distingue'e par V Jdjûiboul • Makhloukai , de la fête de 
Mihrgen , et rapporte'e sous deux articles y se'pare's par les fêtes 
des mois d’octobre et de novembre. Elle est place'c au moi;^ de 
JJi (de'cerabre) et répond ainsi à l’époque du jour de natalis 
mihrœ invicU , dans le calendrier romeio. — Gawkil ( Cow» 
kilt y taurobolie ) signiBe proprement dc'sireux de taureau. Voyc/- 

(*) Voyez le texte n". xv. 
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Fcrhcnghi Chououri n. f. 275 et 276; et Burhani Katii , p. 98 o , 
au mol Kil ou Keil. 

Le passage ci-dcssus de YJdjaîboul reçoit de noureaifx cclair- 
cissemens et de nouvelles preuves par une ccre'monie de l’église 
amie'nienue schismatique daus laquelle s*cst perpétue' jusqu’à nos 
jours un reste dueultedeMithra. Cet usage ne se pratique pins à 
Constantinople que je sache , du moins je n’j en ai jamais en- 
tendu parler , mais bien dans l’Armc'nie majeure et mineure , et 
ea Perse où il était bien naturel que le reste du culte national de 
Mithra fut plus profondément enracine'. J’en ai trouvé le premier 
document dans une supplique présentée , en 1769 , par les Ar- 
méniens catholiques à l'envojé de Pologne , le comte Potocky , 
pour lui demander son appui contre les persécutions du patri- 
arche schismatique Agob. Cette pièce se trouve en double dans 
un recueil de documens turcs appartenant à la bibliothèque 
de M. le prince Czartoriusky à Pulawie (n*88 et *j 4 - )• Après 
avoir spécifié les avanies que les Arméniens catholiijues avaient à 
souflrir à Constantinople , Haleb et Angora , ils fout l’énuméra > 
tion des six points d’hérésie sur lesquels ils diiïèreut des schis- 
matiques , et auxquels le patriarche Agob voulait les forcer à se 
conformer. Voici la traduction du sixième et dernier point. 

• Sixième point. Le jour de la naissance de Notre - Seigneur 
« Jésus-Christ étant fixé par la tradition au a 5 du mois de dé- 

• cembre , ils prétendeat avec erreur qu'elle a eu lieu le 6 jan- 

• vier : ce jour -la, et encore quelques autres dans l’année, ils ap- 
« portent dans leur église un veau qu’ils ornent avec des habits 
« sacerdotaux , ils allument des bougies sur ses cernes , et pra- 

• tiquent dilTércnts rits vains et d’infidèles • (*). 

N’ayant jamais entendu parler de ce rite payen , je me suis 
informé auprès des Arméniens Mechitaristes qui ont un couvent ici 
à Vienne , et j’ai reçu 1 a pleine confirmation qu’il existait récHe- 
iijcnt. Leur digue archevêque, Monseigneur iVristace Azarionz, 


(•j Voyv» U texte n*. xvi. 
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Tn’a meme communiqué le passage ci-joint du père de TégUsc St«<- 
Narsès, lequel dans une de ses pastorales de'nonçait déjà cet usage 
comme impie et pa jen. Il ne s’en est pas moins conservé dans Téglise 
des Armc'nlens schismatiques, lesqticls portent encore aujourd'hui 
•à l’église, anx jours de Noi*i , de l’Ëpiphamie, de Pâques et autres 
éétes,un boeuf qu’ils revêtent du pluviale et immolent ensuite. 
.Voilà donc les traces de l’ancien sacrifice de Mithra |)CTpc'tuccs 
jusqu’à nos jours dans un usage de l’église des Arméniens non 
conformistes. Il est bon de remarquer encore que le f G du mois 
persan de Di ou décembre ( en comptant du solstice d’hiver ) 
répond exactement au jour de TEpiphanic auquel les Arméniens 
célèbrent leur Noél, qui était dansFalmanach romain natalis in~ 
victi Mithrœ. 

Voici le passage traduit de Karménieii , du pèra de Féglisc S. 
.Narsés, et communiqué par Mg* Ari.stacc Azariauz, archevêque 
de Césarée , chef du couvent des Mechitaristes à Vienne. 

Ex epistotâ encyelica sancti Narsetii Claiensis JrmenoruNi 
palriarcha. 

• Denuè pervenit ad nos controTcrsiam apud vos vigere de 
« immolatione animaliiim , quam in rcsurrectione Domini no.strî 

• Jesu Christ! , atquc ad dcftinctomm comnicmorationem perli- 

• cientes holocausta nominant. Partira enim aiunt bonam esse , 
« partira verè malam atque execrabilem , atque cavete en, quæ m 

• indice ah indoctis prcsbjtcris scripta sunt; opperiunt nempè ru- 

• bris vestimentis animai , atque juxtà veterum ritum cornua 
« vittis sacris exomant. » 

(iC) Voluptatem denionstrare volentcs numerum scdecira pin- 
giint, 3a). Eumdem numerum sedecim geminum pingunt ubi viri 
icinioæquc congressum significare voluut, 53. 

Page 56. 

( 1 7 ) Voyez le Ferhengfù Chououri II , f. 383 , article Netronz. 
— -V propos de Djcmchid , qui est conipo.se des mots Djein et 
Chid (solein , nous observerons eiicjrc q» e le Djom égyptien est 
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attaché an soleil cooitne le Djem persan. Dyem, l'Hercule égyp- 
tien accompagne le soleil dans sa course ; rilercule de Tyr n*é' 
' iait que le soleil , et les noms de Djem et de DJom sont la même 
chose. 

(i8) Sans vouloir prétendre que cea jonrs étaient régulière- 
ment eonsacrés tous les ans aux mêmes initiations , quoique les 
Gryphica tombent le môme jour après un espace de t8 années , 
nous croyons cependant devoir faire remorquer que la plupart de 
ces jours du mois sont consacrés , dans Iç calendrier persan , à 
des génies immédiatement en rapport avec Mithra. — Les Heliaca 
se céle'braient le i6* jour du mois qui est celui de Mithra ; les 
Leoniicaf le ti' jour du mois qui est celui de Khor , le génie 
particulier du soleil , et le 1 7* qui est le jour de Sourotisch, génie 
gardien comme Mithra^ et joint À lui dans son Yescht. « Le pur 

• Sourousch nourrit et conserve toutes les parties du monde , 

• les entretient lorsque Mithra qui rend fertiles les terres iiicul- 
« tes , veille sur le monde. • Les Coracica avaient lieu le 8* 
qui était un des trois jours de fêtes du mois célébrées comme 
vigiles Dei; les Patrlca,\e 19 qui était consacré ù Ferwerdiu, le 
trésorier du paradis ; les Gryphica , le a 4 * jour consacré à ce gé- 
nie de la loi. Les Gryphica paraissent avoir été une sorte de 
spectacle y puisque l’inscription se sert du terme à' O stensus : 
c’était Mithra exposé aux regards publics. 

Nous remarquerons encore que la date de la fête du Taurohçle, 
et la nuit de la Taurophanie , constatée par le passage de l’Ad- 
juïboul-Makhloukat , et omise par Hyde dans son calendrier des 
fêtes persanes y prouve que lu véritable méthode de calculer les 
anciennes fêtes persanes est celle de l’époque Djelalienne y d’après 
laquelle le mois de Di répond au mois de décembre y et Mihr k 
celui de septembre. Dans le calendrier indien , la fête soluirc Mi» 
thra Septami se trouve le 7* jour de décembre. — Voyez sir W. 
Jones : Outhe lunar ycar of thellindus; Rcsearchcs iii , 

p. 268^ Calcutta 1 1 Sou. 
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LE CHAPITRE TI. 

P 0 

» 

PAGS 5S. 

]^i) Les noms de la Sahid persane et de la Nêith egjptienne 
sont évidemment le même ; Neith e'taît auSsi en Egjpte , comme 
Afliirs en Grèce , une de'esse guerrière. — V. le Panthe'on e'gjp- 
tien par M. CbampoUion. — On a déjà remarque' autre part qu’il 
parait exister une sorte de parente' entre le mot allemand Nacht 
et rtinglals Night , et les noms de rArle'mis persane F(ahid 
et de l'e'gyptienne Ifeith, 


Pagi 60. 

• • 
t 

(a) En voici deux passages : l’un persan , extrait de V J djai^ 
hol^Makhloukat , et l’autre arabe ^ tire' de l’encyclopédie de Tacb- 
kcuprizadé : 

• Ce jour'là| les rols.raettaient sur la tête de leurs enians une 
« couronne d’or sur laquelle était représentée l’image du so-> 
• leil. » 

« Les Persans étaient dans l’usage d’oindre , à leurs létes , 
c le roi avec le baume de ban, pour le bénir (sacrer ), de le re> 
« vêtir d’étoffes rayées et de mettre sur sa tête une couronue 
« d’or sur laquelle était la figure du soleil (*)• » 


( 1 ) Voyei le texte, n*. xvii et xriii. 
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( 3 ) C'est la tiare que les ge'iufraux portaient inclinée par-de- 

vant.Tict/>« H KvpCêta’ttrrAur» rt 01 'nifû-àtp 

ficpov §y^fù>vrot ofôn 01 rt CTArnyoi v>wo%iKXtfÂ.tpt. Hesjch.— 
Toit f/.lv ttKKotç iô®r Ktù tTTvyiJLtPtp Kcù 9 r^oCa.KK 9 v«rttr sh ro 
fxe To-TPr t%Mip T$t( n ^«riAfVd'ir op^tp. Schol. Aristoph. ap. 
Briss. xLvi. 

( 4 ) • Lorsqu'il eut mis sur sa tête le diadème rojral. » Chah- 
Nameh , nu règne de Feridoun(*). 

( 5 ) TcrtuIIicn observe que dans les mystères de Mitbra on 
signait l'initie' auTront ( comme les Chre'tiens à la confirmation) ^ 
et les bandelettes dont ou ceint encore aujourd'hui la tête des 
couGrmes rappellent très-naturellement le couronnement de Mi> 
thra dont les dc'tails se trouvent dans le même passage de Ter- 
tuUien de Coronâ, xv, 216,217. 

Page 6i. 

I 

(6^ Les exercices de la chasse , de l'arc , de la lance , de l'e'- 
quitation | WTiVtiv , kKoyrie^xi , To^fviry , w- 

Tiveip , «XMdsêcc/ ) auxquels, suivant Xe'uophon, devaient s'ap- 
pliquer les jeunes Persans , sont compris dans ce vers du Chah'- 
Nameh : ■ Tendre l’arc , dresser des embûches , frapper du poi- 
« gnard, dompter les coursiers fougueux (**). • 

Page 62. 

(Par une erreur typographique', on a négligé, après les mots 
Mihr - Daroudj - hommes, ligne 26 , d* indiquer un renvoi à la 
note suivante : ) 

Ce ne sont pas seulement les Paris , de'mons , qui se re- 
trouvent dans les Paris , rebut des castes de l'Inde ; les 

Daroudjs , c'est-à-dire*, les chefs pervers se reconnaissent aussi 
/ - • * 

(•) Voyex le texte n». xix. 

(••) Voyex le texte n*. xx. 
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dans les Daroga , ou pt*cvuts .acUicIs de la police en Perse ( le 
AAptyatf des Byzantins). Dcrwand ou Dewrend , est aussi la 
denoiuioutiou actuelle des gardes des passes dangereuses iufeslees 
par les voleurs de grand clieinin, avec lesquels ces gardes fout sou- 
vent cause commune. 


Page 63 . 

(7) « Que les hommes livres au Mithrn-Dnroudj elèvent IVten- 
« dart de bœuf ( des Indiens ) ou de Gao • , — dit le passage 
dont le texte est cité dans la note du xi cardé du lescht-Mitbra ; 
« qu'ib le portent devant eux. • — Amq. du Perroi* ii^p. at 3 . 

(8) Mithru ( Tlzed ) rend prompt et brillant celui qui ne 
commet pas le Mithra-Daroudj. — lescht-Mitbra, cardéw. 

Dix mille }^cux , et ces yeux , ces forces supérieures détruisent 
le Mithra - Daroudj. — Le grand Blithra , qui enlève 
la grande force des Indiens , qui frappe le méchant ; qui , au mi - 
lieu de la ville , au milieu de cette terre , anéantit le Mithra-Da- 
roudj. Cardé xxvii. 

Page 64. 



Ille suisPhœbi portât cum cornibus urbem ( Man. iv.) 


ne signifie pas que le taureau représentait le soleil , mais qu’il le 
portait. 

(10) Appelé par Porphyre <Tf0’9-«TNr Tivtftat. 

(11) C’est ainsi que doit être expliqué le vers de Stace ; 

.... seu Ptnei sub rupibus antri 
ludignata sequi torquentem comua Mithram, 

Et celui de Claudien.* 

Et vaga testatur volvcntcm sidéra Mithram. 

25 
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(12) Une pareille piirificatioii du Radja de Travancorc et de 
Ragonat-Rùo, prince des Mabrattes^estcitëe dans le petit ouvrage 
• Hindostan». Paris ^ i8i6,ii , p.90. 

Page 65 . 

^ « 

(1 3 ) Je prie la lune qui garde la semence du taureau. N iaesch 
’ dê la luné, Anq. du Perron, h, 17 . 

(f 4 ) A qui Ormuzd a donne' un corps qui est le soleil. lescht- 
Mithra. Cardé xx\\\. 

(i 5 ) Ce fort Mithra qui rend fertiles les terres incultes, 
lorsqu'il veille sur le mal, sur les villes. — lescht -Mithra. Cardé 
IX. — Qui veille en roe'diateur sur le mal ; me'diateur donne à la 
Aerrc. Cardé X. 


Page 66. 

(iC) M. Rolle a trop peu approfondi ce sujet , puisqu’il dit , 
. dans ses Recherches sur le culte de Bacchus , que la figure de 
Mithra est une alle'gorie de la force du soleil , lorsque cet astre , 
après avoir parcouru les signes des Poissons et du Be'lier , entre 
dans celui du Taureau ; car en examinant tout ce morceau , ou 
voit que c’est un planisphère sur lequel sont rcpre'sentës les signes 
des constellations. 1, p. 289. 

Page 67. 

(17) Des traces des orgies de Sabatîus et de tachas ou tao , 
se conservent encore aujourd’hui dans les danses et les orgies 
des derviches tant de fois de'crites par les vojageurs. Le cri de 
est le y a hou des derviches ; et le alalazéin ou ilélézein 
est le cri iili des femmes syriennes, le léhitl arabe et Y alléluia 
he'brcu.La flûte be'rccinthiennc s'est conservc'c dans celle des der- 
viches Mevlevi ; et l'apostroplie à la fldte qui commence le grand 
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poëme de Djelal Eddja Roumî, a tout l'air d’une hymne des aii> 
ciens mystères. Les cyirtbulcs et les crotales accompagnent encore 
lu danse des derviches. 

(18) Et imagincm resurrcctionis induit. Tertüll. de præscript. 
ai 6 . ■ 

(* 9 ) Quando autem ex virgine genitum audio Perseum , îd 
qiioque Trypho fraudulentum serpentem imitatum intcliigo. Jus- 
tin. Dialog. cum Tryphone , p. 169 . 

(ao) Keti yv^ TtKnet, rotf hryofjLivêif Offîpfi'of S'fAff'Tot.TfÂots 
ÿ.cl) raif ctvecCtua^i^i uct) TAKiyy$vt9‘t(ttf ( la résurrection ,). 
Plut, de Iside et Osiride, 35. 

Kec) TOI S'oKoveriy ovk etTi^ttyor AtyvTTCi ottttpeîy ,ofyvytuKi 
fjily o'jK tt^vyeLToy IlAMa’icctf'cti 0 fov, jc«si Tixecr evTt%Uf 

Kio'iwr ( la Conception par le Saint - Esprit) Plut. 
Nuina, cap.Ji. 

(ai)TovTûJi' S'tKctpKtvoy/jLty §iveu\h*ov KttrtAe'iy eu 
kiykKtpcey <Tf , <rr ou kytkertv. Porph. de antr, Njnipli. xxii. 

Page 63. 

(aa) Hæc suhindicat et Persarum doclrina, et Mithru sacnini « 
cis gentile:est enim in eoduanim cœli revolutionnin signiheatio, 
Inm ejus quù Stellæ fixæ feruntur , tum cjus qiià planclæ , et 
animæ per eastransitüs taie symbolum. Origen. contra Celsum y 
lib. VI, gr.-lat. Cantabrig. i658. 

Page 6 g. 

(a3) Plusieurs de ces statues ont des tètes de lion ; d’autres 
n’ont point d’ailes. Montfaucon en a donné deux , et décrit une 
d.ans son voyage en Italie, p. 199 . Voyez aussi Visconli lUuseo 
rio dementino, 

(a4) Le mot persan awan , U temps , est toul-à-fail le même 
que le grec tuuv. 


I 
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Pagk 70. 

.(25) Natura renim soUs cornes , natura rerum vclox lunæ cé- 
leri adjuncta. 

(26) Verum vero abactorem boum colentes sacra ejus ad 
ignis transfenint potestatem sicut propbctae ejus nobis tradidit di<* 
cens. MtKTctCùt fevo'Tcexw 0 xÂo^risr ffVïS'trt ^ctrpoa etjrctvev, 
HuocMithram dicunt^sacru vero ejus in spcluncis additis tradunt. 
JcL, FinM. de error. prof, relig. 


{37} 1 nsoper et farem adhac depengitis esse 

Gum st Deu«;cssct anquàm non furto vifebat* 

Tcrrcnns ntiqoe fuit mooatrivora natura 
Vertebatque buv«s aiienos scniper in aotria. 

(28) Kati CovicAoTOf âeof ô yiviftv heknùoroif axovetr. 
Porph. de ant. Nyniph, xviii. 

(29) Izcschiic XVII. — dlilhra et Raschnéraft , qui accompa^ 
• gnent Tamc au pont et à la balance du jugement y rc'pondent à 

Heiios et à Hermès Psychopompos qui accompagnent l'ame à la 
balance du jugement y dans les peintures qu’on voit sur les mo- 
mies. La tradition musulüianc en a fait les deux anges du juge- 
ment , Hekir et Munkir. — Remarquez encore le rapport du 
Taut égyptien avec la lune qu’il porte parfois sur la tête , et 
vous 'y trouverez un liaison d'idc'es analogue à celle qui existe 
entre Mithra y conducteur des âmes y et le taureau y emblème 
de lu lune , par où descendeut et remontent les âmes. 

t 

Page 7 1 . 

I 

( 3 0) Vo^ez Moiitfaucon et Philippe à Turre. Le passage de 
Macrobe : • Si£num tric'pUls animanlis , que cite ce dernier , 
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lie regarde in^me pus le soleil , mais e'videmment le Dieu Or- 
phique , figure' sur les abraxes , et sur lequel sVst expliqué Z^e- 
ga dans scs Me'moircs à la suite du dieu A ion, V oyez Zoega* s 
Ahliandtangen, pur W elker , p. 2 1 1 . 

. ( 3 i) Vojex l'explication de ce passage obscur dans les Ke^ 
cherches sur le culte de Bacchus par M. Rolle , ir, p. 67. — Le 
triple soleil de Julien se rapporte sanstloute au passage connu 
de Platon où le soleil figure comme Novr, et auquel se rapporte 
aussi le suivant de Plutarque : xec< fire Khtof frrir eirt xup/or 
üKtov Kett ‘TATef, De defecl. oracaîor. vu. Le premier soleil pa- 
raît offrir ici le même rapport avec le second soleil que ^ Mithra 
avec le soleil physique. 


Page 72, 

(32) Numquid non verba mça sunt quasi igàis , dicit Do- 
minus ^ et quasi malleus conterons petrariK — Jerem. xxiii , 
29. 

( 33 ) Zâu»< Jf^2roTnr est le feu dans les oracles de Zoroastre 

y 

comme le taureau Tcrsc'êar d'ans Porphyre. 

( 34 ) C’est ainsi tpi'Apollon est invoqué dans l’hymne orphirpic: 

C’et ^*1 tTiMvrn ré y «c'tI fztwoufA, 

• / 

Page 73 -. 

(34^/5) Miles Mithræ. Tertüll. Üt armati cfypeo , toried , 
Ÿhorace , gtadio ét hastâ consccretur. Jul. Firm. édit, de i 6 o 3 , 
p. i 5 . 

( 35 ) Rien de plus frappant que de retrouver le soleil conduc- 
teur des âmes , dans Phymne de Proclus AVAyoyiv. 


NOTES. 
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LE CU A.PITRE VII. . 

Page y 5. 

(f) Grav^ dans Montfaucon , pl. ccivn , tom. ii , a* partie , 
dans les monumens veteris jinlîi ( dans la collection des script, 
rcr, Ital. , p. 87) ; dans le Spicilegiutn de Bcgcr, fig. \\ , décrit 
par Grulcr ^ xxxiv , 4 * 


Page 76. 

(a) c Un grand nombre de serviteurs ayant. un bonnet d\or 

* pre'ce'duient Ferenghis qui portait la couronne (*). 

« Les grands au bonnet d’or ( la tiare ) , les chefs avec la cou- 
» ronne d’or et la tiare. » — La tiare est distinguée de la cou- 
ronne ( tadj ) et du diadème ( dihim ). « Lorsque Kobad monta 

• sur le trdne , les Seigneurs applaudirent à la couronne , au 
trône , à la tiare et à Vanneau (^*). 

Ce vers est très - remarquable ici , parce que le mot Mehter 
s'y trouve employé dans le sens de grands , de seigneurs , de 
maîtres , ainsi que l’a déjà dit Scaliger , sans qu’on l’en ait cru 
jusqu'à présent. 

(') Vüvci le texte n® xxi. 

Voyez le texte o" xxii cl xxm. 


I 
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, Page 77. 

(3) Dans les dictionnaires persans on ne trouve point le root 
nUir avec la signification de coifàire ; il y a cependant plnsicnrs 
passages dn Chah -Nameh où ce mot a pent-^lre celle signifi- 
t;ation , pnis{jn'il se trouve parmi les atlribnts de la rojaule'. 
Ou ne saurait cependant citer ces vers comme une preuve irre» 
fragable , puisqu’on pourra toujours contester que ce mot doit 
^tre lu , non pas Miht\ mais Miihr, qui signifie cachet. 

Quant à ce mot persan Mulir , signifiant un cachet , et qui 
n’est qu’une légère inflexion de Mihr , observez encore les rap- 
ports qui existaient dans la mythologie grecque entre le soleil et 
le sceau. Dans l’hymne orphique adressée à Apollon , ce dieu est 
‘ invoque' comme le possesseur du iceaa dont le monde est l’cm- 
preinLc. 

(4) ■ Et c’e'tait la <KmUwne des Persans ( dans leur fête de 
■ « Mithra ) d’oindre le Roi avec le baume de han pour le bénir ; 

• il SC revêtait d’êtofles rouges et mettait sur son front une cou- 
« ronne sur laquelle était l’image du soleil (*). » 

echa et Kasiab sont des e'tofles à raies qui re’pondent au 
Sac^ctyjHf des Mèdes. — Ce mot parait être le même que le 
persan terreng , couleur d* or ou ichehar^reng à quatre cou- 
leurs. 

(5) On doit si peu se fier à la nettete' et à l’exactitude de ce 
dessin, que je n’oserais pas de'cidcr si ce sont deux têtes de ser- 
pents , de chiens ou d’oiseaux. — La gravure donnée par Mont- 

' faucon est inexacte , car sur le monument original qui est main- 
' tenant dans la galerie des antiques, au Louvre, le poignard a un 
manche ordinaire et sans tête d’animaux. Ebit. 

i(3) Voyez le texte n® xxiv. 
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Page 78. 

(6) Le rapport frappant qui existe entre quelques passades du 
Icsclit'Milura , et rhyiunc mystique de Proclus a dejü e'te re- 
marque prr*cc'dcmmenl. Ce rapport se retrouve aussi dans les 
vers suivons où le soleil frappe du fouet les démons comme Mithra 
les Daroudjs avec la massue : 

AiifJitLivQV9i It rtU ôoar fJittffTtyof ee^rtixar 
AAtfÀorif *Lvèpot>rav S'uMipLeptç, aypioQvfJUy 

»/AfTS/)Ctir J'vêpttlf KttKtC ^poo"vyofTtf, 


m Ils redoutent la colère de son fouet rapide , cee farouches 
« d(fmons , funestes aux mortels, qui menacent de maux nos 
« âmes coupables. • 

Jpoüon » ou M'dhra^ en chassant ou frappant les démons qui 
poursuiveut les coupables , est le pacificatêur qui tranquillise les 
âmes. 

Page yq. 

I 

(7) Sur le jaspe publie' par Caylus (t. 6 .pl .4 4 ) on voit un sa- 
crifice de Milhra tout>ù-fuit semblable à celui-ci , au point même 
que l’un parait avoir e'ie calque' sur l’aube. Comme le manque 
d’espace n’a pas permis d’y représenter les deux porte - flam- 
beaux; ou y voit seulement les deux flambeaux, l’un baisse', l’autre 
élevé au-dessus des arbres , où iU sont attachés avec l’écrevisse. 

* f 

Devant le char du solej! , on remarque encore , sur la pierre gra- 
vée , une figure à genoux environnée de huit étoiles. 

(8) Voyez Porph. de antr. Nymph. xvixi. 

(9) Les génies à flambeau se trouvent sur la plupart 
des tableaux , l’un devant et Taulre derrière Milhra ; ce dernier 
est, dans ce cas, tourné veis l’Orient. 

./ 
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Page 80. 

( 10 ) Firc î sersen are thj fuels , seven tliy longues , sevtn ll>r 
Iwly sages , seven thj belovetl abodes , secen wajs do seten sa- 
crificcrs worsliip thec. Tlij sources arc seven. Astal. Research. 
Tiii , p.273. 

(n) Les sept feux de i'aneicnnc Perse sont enumcVes dans le 
Chah - Nameh , dans les dietioanaircs persans , dans le Zend- 
Avcsta.— Vojezléur concordance dans les Annales de la lillera- 
ture , IX. p. 32 1 et suiv. 


Page 82. 

( 13 ) Schœpflin,^/^af. 1 . 10 , p. 5oi . — Ce monument a 

échappé à 2U>ega , car il ne se trouve point cité dans la liste des 
monumcDS de Mithra donnée dans scs mémoires. — Zoega’s Ab- 
bandliuigen par Wclker ^ p. 48 . 

Page 83. 

(13) Outre le passage de Porphyre , déjà cité et qui désigne 
la lune comme la station des âmes , le suivant de Plutarque est 
tnut*à'fait décisif: « Les âmes en approchant des bords duStjx 

• poussent des cris d’efiroi , car l'Enfer en ravit plusieurs qui 
€ glissent , et la lune en reçoit d'autres qui nagent d'en bas vers 
« elle ; ce sont les âmes à qui est tombée la (in de la génération, 

• excepté celles qui sont impures et souillées. • — De genio 
Socratis xxii. — Voilà la lune qui sauve les âmes pures rpie 
YUadervia point englouties; c'est de la lune qu'elles descendent 
dans la ge'nération et Uelios ( Mitbra ) les ramène à leur origine 
céleste. 

(14) On n'a point eu jusqu'à présent de graviirie exacte de ce 
monument. 11 fut publié d'abord par Gronorr dans l’appendice 
des Gemiies de l.eonardo Agostini, puis par Vandale ( Dissert. 


irOTES. 


178 

w. , p. ig) , par Dupuis (tab. 17 ) , et par le comte Giovanclli. 
Zoega en fait mention sous le n** 3 a de sa Uste des monumens de 
Milhra (Zocga's Abbandlungen , p. i 5 i ) , et dans ^appendice , 
p. 4 o 4 ) par M. le baron de Hormayer ( dans son histoire duTyrol, 
I, p. 127, i 33 .) 

J’en ai parlé fort au long dans un article inséré dans la gazette 
littéraire de Vienne du i 5 novembre 18 16^ à l’occasion de la 
troisième édition de l’Essai sur les mystères d’Eleusis par M; 
d’Ouvaroff; et M. le baron Silvestre de Sacy en a donné l’cx-* 
trait dans les notes dont il a enrichi la seconde éditiou de l'ou», 
vrage de M. de Sainte-Croix sur les mystères du paganisme , i , 
p. ia 5 . Le dessin ci - joint , trèà-coiücct et très«exact , est l’ou- 
vrage de M. Fcndi , dessinateur du cabinet des antiquités de 
Viénne. 

(1 5 ) An même endroit où l’on voit' sur ie monument publié* 
par Vignole , le sanglier ou porc d’un côté y sans tpi’ou puisse* 
distinguer ce qu’il y a de l’autre côté à la place correspondantCi- 

Page 84. 

(16) On verra plus bas que le mot SJisd se lit ^e même de 

droite h gauche sur un monument trouvé en Transylvanie. Quant 
à l’inscription Nama, elle ne peut se voir ici sur le dessin, puis- 
qu’elle se trouve sur l’entaille de la pierre^ dans l’épaisseur du bas- 
relief de la tête du taureau. , 

« 

(17) oyJ'onnofTtt au lieu de S'ûtltKtt. 

(18) Voyez la gravure du second volume de la petite édition 
AeVInàostan, Paris, i8ai , p. i 43 . 

(19) M. Sccl, dans le gios ouvrage de 746 pages intitulé: 

• Die MUhras Geheimnisse • ne donne rien de recommandable 
que la traduction allemande du traité de Ph. de la Torre. Cet 
auteur qui tombe presque toujours dans des absurdités , lorsqn'i 
veut exposer sa propre opinion , s’efibrcc ( p. 555 ) d’expliquer 
ce\tt vache comme un taureau libre. J’ignore quels sont les.signes 
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caractëristiquef d'un tëureau librs, et comment M. Seel est pjw'- 
venu à les reconnaître sur le bas-relief | lequel par la grossièreté 
du travail peut autoriser tout au plus à douter si c’est une vache 
ou un taureau. 

♦ 

» * a 

' PAO* 86. ■ 

(ao) Le siège ou trène mystique figurait dans les anciens mjs- 
t^es { et le sf^e ou le Ckei^b des derviehes est assis au milieu 
de leurs or^es eu exercices de de'votion , n'est autre chose que 
le trâttê myuique» Encore aiqourd’hul en Turquie , on appelle 
les premières dignités de la loi ( les deux Kadiësker ) les deux 
sièges, c'est<4«dire, le siège de Roumitie, etie siège de îVato/ts, 
comme nous disons les sièges patriarcaU ou épiscopaux. — Des 
voyageurs en Grèce font mention de trônes ou sièges d’honneur 
fpii ont peut > être appartenu aussi aux mystères. DodwcU en 
trouva on dans le couvent de S.Spiridion,h Athènes (i, p. 4<9)* 
Kaike en trouva deux , l'un dans l’ègUse du Sauveur ( tou eu- 
r»pof ) , à Athènes , et l^autre parmi les ruines de Khamnas 
( Walpole's memoirs ). — .Clarke en découvrit un semblable à 
Chèronèe ; et , comme on les rencontre souvent dans les voisi-'* 
nages des théâtres , il croit qu'ils formaient les sièges d’honneur 
(xoyf/or ôvfÀSAti)f où étaient les artistes qui chautuient au con- 
cours. — Clarke, ii, sect. 111 , p. i45. 

Pag* 86. 

; ' . , . 

P 

(Ligne aa , après ces mots d'Eleusis et de Bacchus, on a néi 
’gtigé ft indiquer un renvoi à ta note suivante : ) 

' Voyez le livre viii de la section 4 du tome second de l'ouvrage 
de M. Rolle où se trouve ce passage : • Il est vraisemblable que 

• le dogme de la métempsycose a è|^ enseigné dans les mystères 
« à l’époque où une partie de la philosophie éclectique s’y ifi- 
« troduisi^l ; m^js il a’appartint pas au|; mystères avant celle 

• c'poquc. • 
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Page 87. 

• .... * * 

(21) Tfitîf §y Avofût reKgfrnteî MfAot. JasIbl. de my$t. 

(22) VitnyjiyTtÇf les novices. 

T>)rnpTovyref, diacones , les diacres. 
riccTfitf y les pères. Porph: de abstin, 

(23) Voyez le Udileau de TËinpirc ottoman y par Mouradja 
d’Ohsson y e'dit in > t. iv ^ seconde partie , p. 616 , 664 . On 
y trouve les sept< initiations commumque'es par le soofllc du 
cheikh et par les sept paroles mystiques qui font allusion aux sept 
lumières divines ; il est question y p. 63 z y du novice ou re'ci- 
piendaire Mourid ou KeuUhek, et du directeur , Mourchid ou 

heîkh. 

(24) C'est un des monumenadoMilhra dont }’ai fait connaître 
l’existence en Transylvanie à MM. de Koeppeti et Bereziu , en 
leur coronumiquant une eopie des dessins (]ui appartiennent h M. 
l’abbe' Hene ^et dont M. de Berezin m’a donne', à son retour, ce 
dessin plus correct , fait par l’artiste qui raccompagnait. 

Page 88. 

(24 bîs^ Je ne connàissais pxis ce monument , lorsque j’ai donné 
l’explication du bas - relief du monument du TjtoI , explication *" 
insérée pur M. Silvestre de Sacy dans ses notes sur l’ouvrage de 
M. de Suinte - Croix. La manière victorieuse dont l’explication 
du monument du Tyrol a été confirmée ensuite pur les bus-reliefs 
de ceux de Transylvanie 4 est la meilleure réponse aux doutes 
élevés par M. Welker dans ses additions aux mémoires de Zoega, 
p. 4 ü 9 * 

Page 89. 

’f * 

(25) Voyez, dans lè Fcrhenghi Chouôuri, U, 3 ol , l’article 
Gawi Zemin avec un distirpie de Selman, 
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(i6)Vojez le passage de V Adjaiboal-Makhloakat cite dans les 
notes sur les fôtes de Mithra. Le bœuf Nandi servait de monture 
au Bacchus indien : • c'est le même sjmbole ^ dit M. Kolle dans 

• ses Recherches sur le culte de Bacchus , iii , p. 72 , <]ue le 
« bœuf des Egyptiens y le taureau de Bacchus ou de Jupiter 

• chez les Grecs. » 

» 

4 

' * • Face 90. 

(27) Si Tune de ces deux figures devait designer YHfiiedrôme ' 
nomme' parmi les grades des iuitic's , je crois que c’est la figure 
conduisant le quadrige y et tion pas l'homme tourmente par le 
serpent. 

(28) AiytoKtpuv <Tf S'iov AvtAftv. Porph. dê anlr» Nymp/i. 

XXII. 

(29) ùtAKpiov /xfp ^gpit Apntov ZocTiou rnr {/.AyAifiAV .1 bid, 
XXIT. 

Page 92. ‘ ■ 

( 3 0) C’est de cette manière que se lit de droite à gauche y sur 
le monument du Tyrol y le mot Ncmta place' sur le haut de lu 
tête du taiireau. 

( 3 1) M. de Kœppen , en rapprochant cette inscription d’uuc 
autre du muse'e Bnikenthal^ a montré que ce tableau u été consa- 
cre par l'affranchi Butjrehes pour M. Aurèle Timothée et'Aurèle' 
Moxiine. Voici cette inscription : D. S.l. M. ( Deo soli inviclo 
Mithræ '). Pro salule incoluniitate AI. Aurelii Thnothei et Aurel. 
AJaximi volum nuncupavit solvitque Eutyches eorum Ub. retulit. 

Page q 3 . 

( 3 a) ].e -dessin ci -joint , qui est un de ceux que j’ai commu- 
niqués à MM. de Kœppen et Berezin pour appeler leur attention 
sur les monumens de Mithra existant en Transylvanie , n’est pus 
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exact f d'nprts la Jeftcriptlop que M. Kœppen a donnée de ce 
noNuiucnt dans les Annales de la littérature , tom. xuv ^ app. i , 
puisqu’il n’y a que cinq autels , cinq arbres , cinq bonnets et six 
poignards : le scorpiou y manque ainsi que le flambeau baisse. 

( 33 ) Antonii Bartaiis : Ortus et occasus imperii Romanorum 
in Qacia Mediterranea , cui accedunt nonnnllaç de roonun>entp 
quodam ex ruderibus colonise Apulensis eruto opinioncs. Posonii 
1787. — Engel en fait aussi mentioii dans son ouvrage intitule : 
Commentatio de expeditionibus Trajani ad Danubium et origine 
f'a/flc/toram. Vindob. 1764 , p. 460, 

Page g4. 

( 34 ) Acta titierarîa musei natlonalis Bungarîœ,t.f* 

et seqq. I Budœ f 1818.— • • Utraque basis benè conservata rc* 
« perta est cum tabulâ , tymbolâ Mithræ Dei sive soUs refe- 
« rente ( quam œri incisam et explanatam, altcro Actonim Musei 
« toino daturi sumus ) per vinicolam meme junio anni 1817 , 
« in regio cammerali oppido Buda>0£rs. • 

( 35 ) Dans la gazette Carinthia, n* xyii et XTiii/du a 4 avril et 
«*' mai 1819. 

( 36 ) De sa massue excellente et e'temelle , ce chef des hommes 
qui ne dort pas , frappe' les Devs il frappe Eschem ; ce fort Mi- 
tbra. — leecht Mithra. Cardd x , p. at4 . 

( 3 y) Hyde , de veti ret, Ptrs* p. * 46 . Voyez aussi la médaille 

sassanide qui se trouve dans notre planche ix y fig. a. 

% 

Page g5. 

( 38 ) Mal dessiné dans le cahier lithographié des Antiquités 
do Virunum par M. Schottky , et mentionné par M. Koeppen , 
XXIV, append. 9 p< 7 > dans la note. 
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Page 96. 

(3g) Axxxr ovv rofcivriiy o<Tor , *«ToÇ#r ttuo^kv 

xpitTMpeL fityctv etc S'é rourey t/xCu\\oy ra, fiv/xetra. , rô /xéy 
ttupov èa.KuffC’nf » yioyot Xft/xoTfpev r« I9 f êçrotyoy îptf 
tçetyôeT rô êthovpyoy , «XAcc S'*eiK\xtf $etu«ttf Kêyjpaffiityx, , 
•xpofaèiy i<T/oy ty^ovffof ^gyyef. Dt swra Numinis vindicta» 
l. X , p.273, edit. Tubing i798.Voye» aussi sur 1 « craUre Iç pas- 
sage du livre second , Symposiaeen quæst. x. t. xi^ P>9^ > et t. 

IX , p. 93 ) et enfin le crater dé l- inlelligencû dans rHermes 
Trisraegiste \Hermes ad Tat, 

Il existe une pareute' entre le cratère ou coupe de Mithlra génie 
de la vérité , et la coupe de Djernchid qui disait la vérité ; le 

t 

même rapport existait entre la coupe de Joseph et celle d'Osiria 
et dcBaccbus qui faisait sortir la vérité dutfr'pied.Athénéctil. — ‘ 
Vojez le Dionysos de Creuxer, sur les idées mystiques attachées 
par les anciens aux cratères et en général à tous les vases. 

f 

Pag* iox. 

( 4 0) la sepulchro Tereotii e|tisdem iitiperaloris Anrellani fa> 
inuli ; in anagljpbo areu dei^re teoet capiti adniota ^ pbaretram 
à dorso gestat. Itar. p> 199. 

Page io3. 

* V . 

( 4 1) M. de Kœppcn n*a vu ni ce monument ni le précédent , 
et n'en parle que d’après les dessini que je lui eu ai communi- 
qués avant son voyage en Transylvanie. 

( 4 ft) Montfitocob et d’autres ont pris oes deux porte-flambeaux 
pour deux Mitbras f lesquels , avec le'sacrificatemr , formeraient 
le T/i/crXetrior. Le nom de Mithra ne pourrait être accordé à 
ces porte-flambeaux ministres, qu’ autant qu’il serait vrai ( cenmne 
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l'assuro Alexander ab Alexandre) que les Babyloniens donnaient 
ce nom à leurs prêtres : cBubylnnii Cbuldæuiu Isidis saeerdotem 
< gramatea aliuni Milhram nuncupant. Génial, dies. lib. ii. 

Pagb io 6 . 

r 

(43) Sans voir ce* pierres grave'es , il est difficile de juger 
complètement si elles sont des antiques Te'ritables, on apocryphes. 
Je crois cependant qu'il faut classer parmi les dernières la pierre 
principale publiée par Montfaucon , p. aiy , ii , , et par Hyde, 
p. III f à cause du crâne qui s'y trouve attache à la branche de 
palmier. Agostini lit teakon au lieu de teaikon et phiaeakei 
les lettres gravées autour des sept e'toiles , sur la tête du lion. 
Sur quoi il faut observer que la gravure donne'e par Agostini est 
beaucoup moinE exacte que celle qu'a publie'e Gori , par laquelle 
on voit que la lettre qu'AgostIni a prise pour un phi est un T, et 
qu'il a mis un N où il y a un M bien évident dans Gori , c'est- 
it-dire au tour de l'ctoile , devant la gueule du lion : ASHME , 
ce qui répond à Vindépnhensibilis de l’inscription connue de 
Mithra. Je crois que les lettres qui se trouvent autour des quatre 
étoiles doivent être lues : EAitorT(i) , à Vatiri^ant : sur l'une de 
ces pierres publiées par Gori ( il/ ms. F/or. ii , pl. 78 ), le lion 
de Mithra tient une abeille à la gueule ; sur une autre , une 
tête de taureau : ce qui doit être rapporté aux âmes figurées 
par les abeilles ( ^ovytvitç ) et à la lune leur station. - 

(44) • Siquidem sol principale signuin inculcat et premit leo- 
« nom. • Voilà l'origine du soleil monté sur le lion qui forme les 
armes de la Perse y et est le signe de l’ordre du soleil’lion, 

T 

Page 108 . 

(45) « At sanè in nostro ( dit Phil. de la Torre ) taimis 
c parozanio petitns et puer facem præferens propria sont Mithra 
« symbola y ciii alæ quoque conveuiunt quam maximè. Liberum 
« sit eruditis discemeudi arbiti ium. • 
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. (46) Erat onim sol leonis vuUii cum tiorA persico iiAbitu ulris^ 
que nianibus bovis cornua corripicns ; siquidem , sol principale 
signum inculcat et prcmit Icoiicm ^ scilicct , etc. , etc. 

(47) Montfaucon dans son voyage en Italie , dont la gravure 
se trouve reproduite dans son grand ouvrage^ vol. 11 ,part. a. 

‘ Page 109. 

(48) Il n*y a pas de doute que le signe, employé' dans quelques 
anciens alphabets poiur un S , ne .représente ici un E , puisque 
la syllabe compose'e du môme mot se voit c'erite d’un côte'TË K 
de l’autre TS. La lettre placde au haut ide l’aile gauche du 
ge'nie e'tant un E , la leçon du mot EPflS est hors: de doute:; 
ce seul mot avec l’ajdcctiC mis au superlatif et le vocatif qui le 
procède , suflit pour montrer que le monument appartenait à un 
autre culte qtie celui de Mithra. 

(49) La lettre dont on pourrait contester la4ecture est le signe 
<pii ressemble à un B , avec un trait prolongé en haut ou en bas. 
Je crois qu’il représente la lettre IS ; d’abord parce que c’est le 
caractère qui précède le vocatif de l’adjectif au superlatif; ensuite 
parce qu’il donne , comme finale de la ligne perpendiculaire , 
A-TE (ou ATTIS , ou ATTÊS ) , comme on le trouve écrit 
dans la harangue de-Démosthène contre Eschint, et non pas 
Eschyle, comme on l’a imprimé dans les Recherches sur les mys- 
tères de Bacchus, par M, Rolle, t. iri, p. 36 ; enfin' dans la ligne 
du haut , eeWe lettre B représentant un S n’a point de trait dans 
l’inscription du génie au flambeau elevé , parce qu’elle y est pré- 
cédée de la lettre 1 qui manque au môme mot dans l’inscription 
du génie an flambeau baissé. 


Page i 11 . 

(5o) Nous revenons encore ici sur la remarque déjà faite plus 
haut , que ces deux génies ont été remplacés dans lu mythologie 
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mdiennt , «ral>e et persanne par Hêroui êt Marout ( explique» 
par le commentateur de Wassaf ) comme le 5 jmbole de la cbülc . 
et du retour de l’amc , de même que les deux conducteurs égyp- 
tiens des onies, Anubi» et Helioig et ceux du Ztnd-Avesta , Mi- 
Ihra et Raschnerast , ont e'td remplacé» par les auges du juge- 
ment « Nekir et Munkir, En remarquant aussi que , dans les 
mystères d'Eleusis, le Dadoukê, ou porte-flambeau , représen- 
taitlc soleil conducteur des âmes ( kvttycyivç 
rapport évident qui existait entre le pôrtc-flambeau des mys- 
tères de. Cérèi et ceux des mystères de Mitbra, saute de suite aux 
yeux. 

(5i) Voyez les numéros i, iii, vi ,vii,ix,x, xw, xiii, xxn, 

XXIV , XXViil , XXIX , XLl , XLII , XLV , L1 , LU , LVIII , LXXX. 

(5a) HAior ot arArr' kcù 9tapt‘ v'rnKPVtt, Ver» de 

rOdyssée ( xl. 109 )cité déjà par Plutarque. • Le soleil surtout , 

• ditM. RoIIe , a été adoré comme une image vive et brillante 
t des perfections.de la divinité , comme un instrument des per- 
« fcclions (le la divinité, comme un temple magnifique de Dieu. 
Le peuple hébreu même adorait dans ce bel astre Dieu qui , 

« selon l’expression de l’écriture , y a placé son tabernacle.! — 
Et Hbodigone , cité par M. Beausobre , s*exprime ainsi : « On 
« ne peut rien imaginer qui représente d'une manière plus con- 

• venable que le soleil , la majesté du Christ qui a la souveraine 
’ « puissance et la suprématie sur tout ce qui existe. C'est pour- 

€ quoi nous avons assigné au Seigneur le jour que les mathéroa- 
« ticieiis appellent le jour do soleil. ■ {NM. inv. Mithra. n5 déc.') 

Ces deux passages expliquent assez la célelMration de la nais ^ 
sance du Christ au jour de MUhra , et la dénomination du soUil 
exposé ( ostensus ) dans les tabernacles de nos églises. 
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( 53 ) Celle inscriplion esl mie des plus înleressahles à cause 
des deux mots de Menotyrannus et de Persidicus ; le dernier in- 
dique assez l’origine persane du culte de Millira ; le Menotyran- 
nus peut se traduire par seign$ur du moi»; mais maigre' les ob- 
jections de M. Rollc ( t. III f p. 297 f 3 oo ) contre l’existence du 
dieu Lunus , je crois que cette existence peut très - bien être 
proure'e ^ non-seulement par tous les monumens astronomiques 
des Orientaux modernes , dans lesquels la lune est repre'scnte'e 
sous la figure d’un jeune garçon de quatorze ans , mais encore 
par la coïncidence de la mythologie égyptienne dans laquelle la 
inné, d'après les decouvertes de M.Ch^impollioo, est une divinité 
mâle. Enfin le mot /uar dans lequel M. Rolle ne voit que le nom 
<)*un mois , est efiectivement un nom persan de la lune qui s’ap- 
pelle Mah et Mang ; c’est le moon des An^ais et le Moud des 
Allemands, lesquels lui ont conservé son genre oriental. V. le mot 
Mang dans le Burhuni Katii , édit, de Constantinople , p. 748. 
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COÎNCLUSION. 


Page 12$. 

(<) Voyez dans les Annales de la littérature de Vienne, t.ix , 
p. 22$ et suir. les nombreux passages du Chah - Naineh et des 
dictionnuircs persans, qui prouvent de la manière la plus claire la 
diiïe'rcnce qui existe entre r>jf nai//r ( la Mithra d’He'rodote ) et 
le Mithra du Za;nd - Avesta. On ne doit pas sVtonner que M. 
Khode dans scs deux ouvrages , Beytrœ^e zur jttlerthumskunde 
et II»iiii!eSagen,(»s$e de Mithra rc'toilc du matin, puisqu'il preiul 

I 

])üur des comètes tontes les planètes du Boundchcsch , dont les 
noms sont encore aujourd’hui les mêmes. Voyez Heidelberger 
Jahrbüchtr der Literatur, 1828 , p. 90. 

Page 126. 

(2)11 y a on passage deGori(<n Mus. Florentin, u ^ i26jqui, 
si l’on pouvait se fonder dessus , reculerait re'poque de l'inlro- 
duction du culte de Mithra dans l’empire romain, bien avant la 
guerre des Pirates. Il dit que le sacrifice de Mithra se retrouve 
sur plusieurs monumens se'pulchraux étrusques : c Quod sacrum 
« exhibent complures quosqpie *arculæ sepulchrales mortuonira 
t veterum Etrusconim apud quos maxime in usu fuit • ; et il sc 
réfère à Bonaratti , monumenta addita operi Dempslcriano , ^ 
XXIV ) je n’y ai rien vu qui ressemblât à un niotmmeul de Mithra. 
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Page 127. 

(3) Le nombre est double de celui de la liste donne'e par ^ 
Zue^a , qui en contient 4^* plupart de ces monuniens ont etc 
trouves en Italie ; les plus remarquables sont ceux du Tyrul et de 
Transylvanie, à cause des sculptures multipliées. 

M. Welker a déjà relevé l'erreur de M. Gœrres qui s’cst 
trompé en disant , dans son ouvrage intitulé : Mythengeschichte 
qu'on en a trouvé un grand nombre en Angleterre. 11 u’y eu a pas. 
un seul de connu. 
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BIBLIOGRAPHIE ACADÉMIQUE. 


Publications reeentc» par Tediiteur des Mithriaqaei ^ et qui $e 
trouvent dans la typographie Chalopin" , imprimeur>libraire de 
Tacade'mie , rue Froide-Rue , à Caen ; et cbex M. re'dileur , rue 
des Chanoines » dans la même ville. 

i*« Précis d'un Mémoire sur une cassette orientale à Bayeux, 
qui sert à conserveries vétemens sacerdotaux de Si. -RegnobbrT) 
êvêquede ce diocèse dans le vie. siècle . lu ù Tacademie de Caen ^ 
le i 4 avril i8ao ; par J. Spencer Smiih , membre de plusieurs 
socie'tès acade'miques françaises et e'trangères. Cet ouvrage est 
orne' de cinq gravures en taille-douce ; prix 2 fr. 5 o cent. 

a®. Traité sur le jeu de JVhistf d'après les meilleures autorite's 
anglaises ; par le même auteur ; prix : 3 fr. 

3 **. Mémoire sur la culture de la musique dans la ville de Caen 
et la Normandie , lu à l’academie de Caen ; par le même ^ le 
lo Novembre i8s6 ; prix : 2 fr. 

4 ®. Cantate pour le jour de Ste, Cécile , patronne de la mu- 
sique y traduction libre de l'ode anglaise de Drtden , intitulée 
Le banquet d* Alexandre ; par feu Mme. Spencer Smith , avec 
le texte anglais en regard et augmente'e de notices critiques sur 
la vie et les actes de Ste.-CéciLX ^ tire'es des plus estime's hagio- 
graphes par ; J. S. Smith ; prix : i fr. 5 o cent. 

5®. Le Voyageur , discours en vers ; par feu M. Bruguière de 
SoRSUK|avec uue traduction anglaise en regard ; par £ . Herbert 
Smith , de l’université de Cambridge et de la société des Anti- 
quaires de Normandie, augmentée d’une nptice biographique sur 
Tauteur du poëme ; par J. S. Smith ; prix : 3 fr. 

6*. Discours apologétique sur le règne de Henri vii, roi d'An- 
gleterre ; lu à l’académie de Caen en 1828 , par J. S. Smith. 
In-8®. pp. 28. tiré à 3 oo ; prix : 3 fr. 

7®. Discours prononcé d l* académie des sciences, arts et belles- 
lettres de la ville de Caen, le 2$ mai i 832 ;par J. S. Smith. En 
présentant , de la part de M. de Hammer , une nouvelle édition 
grecque des écrits de Marc-Aubèle-Antonin , avec une version 


persane en regard par ce savant orientaliste allemand. In*8**. de 
trois quarts de feuille , tire' à 3oo ; prix : 3 fr. 

Recherches étymologiques surle Choléra-Morbus. Discours 
adressé à i* académie de Caen , le 3i juillet 1 83a ; par E. H. Smith. 
ln-8^. de trois quarts de feuille , tire' à 3oo ; prix : 3 fr. 

9**. Mithriaca , ou le culte de Mithra ( ge'nie solaire selon le 
système de Zoroastre ). Me'raoire acade'mique par M, de Ham- 
MER ; rédige' sur le manuscrit original de l’auteur par J. S. Smith ; 
in-S**. avec allas ; prix : i5 Ir. 
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ERRATA 


P. 50,1.27 {dctü,),Guckasb , 

lisez : 

Guchesb. 

P. 14,1. 9, 

Mezpés , 

lisez : 

Mezitès. 

P. 28,1.23, 

Mitrha . 

lisez : 

Mithra, 

P. 37,1. 5, 

Vignolc, 

lisez ; 

Vignoli. 

P. 37,1. 8, 

Lefrerie, 

lizez : 

Lcfreri. 

P. 40,1. 5, 

Vignole , 

lisez : 

Vignoli. 

P. 50,1.10, 

Heliodromug(Eétios 

) . 

/ Hcliodromus , on en a 


et Broina8^ ôn en a 

^ lisez : 

< fait deux (Helios et 


fait dcüx , ' ' • 

) 

Bromus. ) 

P. 51,1. 3 (infér.),représentëe , 

lisez : 

rapportée. 

P. 53,1.10, 

Saasmizcgetbusa, 

lisez : 

Sarmizaegethusa. 

P. 53,1.12, 

vm, 

lisez : 

VII. 

P. 55,1. 3 (note),046, 

lisez : 

246. 

P. 64,1.13, 

Kadja, 

lisez : 

Radja. 

P. 76,1.24, 

zenn kalah. 

lisez : 

Zerimi'Koula. 

P. 82,1. 7, 

Pioja , 

lisez : 

Gioja. 

P. 87,1. 9, 

JVassif, 

lisez : 

fVassil. 

P. 88,1. 8, 

co-parta géant, 

lisez : 

co-partageans. 

P. 94,1.11, 

Buda-Ors, 

lisez : 

Biida-Ocrs. 

P. 108,1. 9, 

après monumens , 

ajoutez: semblables. 

P. 129,1. 3, 

Neddernheim, 

' lisez : 

Heddernheim. 

P. 129,1. 1 ( note ),apr« planches, 

ajoutez: XIV , XV , XVI. 

P. 153,U7, 

Chai Kouni» 

lisez : 

Chalkount, 

P. 154,1.22, 

48, 

lisez : 

38. 

P. 155,1. 3, 

Berger, 

lisez : 

Bcger. 

P. 155,1. 8, 

(a3), 

lisez : 

(36). 

P. 158,1.14, 

Hamadon , 

lisez : 

Hamadan. 

P. 164,1. 4, 

Adjaiboul, 

lisez : 

Jdjaîboul - Makloukatt, 

P. 164,1. 3 (infér.),Mechitaristes , 

lisez : 

Mekhisaristes. 

P. 177,1. 6(infér.),ffarfer, 

lisez : 

Hades. 

P. 178,1.17, 

Vignole , 

lisez : 

Vignoli. 

P. 178,1. 3(infér.),i, 

lisez : 

il. 

P. 179,1.17, 

Kaike , 

lisez : 

Raike. 

P. 180,1. 8, 

664, 

lisez : 

686. 

P. 133,1. 8, 

t, X, n, 

lisez : 

t , X . p. 

P. i83,l. 9(infér.),Itar, 

lisez : 

Dianunt italtcum,p. 199 

P. 184,1. 3(infér.),parozanio, 

lisez : 

parazonio. 
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